
Acme Glove sur la rue Saiiit-Gabriel (aujourd'hui Taskall) 

Camille Marchand a su faire progresser son entreprise malgré les 
difficultés de l'industrie du cuir. Depuis 22 ans il foui-nit de l'emploi 
à une quinzaine de persoilnes. 

Créations Beaulieu Limitée 
Depuis 1975, Denis Beaulieu opère les Créations Beaulieu Ltée 

dans sa résiclence au numéro 1021, Grand Rang. I l  se spécialise clans 
la fabrication de bourses cle cuir. Son métier lui a été montré par son 
père, Wilfi-id Beaulieu et il a a.cquis de l'expéiience aux Entreprises 
Rochand. Ses bourses sont renoinmées pour leur originalité. Une 
dizaine de personnes trouvent de l'emploi dans cette entreprise. 

Art indien et esquimau de la Mauricie Inc. 
Pour comprendre l'histoire de cette entreprise, il faut rappeler 

le souvenir de C. E. Barbeau Ltée et de Sport Gloves, deux indus- 
tries qui on t  appartenu à la famille Barbeau. 

E n  1942, Charles-Eugène Barbeau ouvre un atelier de gants de 
travail et cle gants de  n~ilitaires à l'arrière de sa résidence de  la i-ue 
Saint-Pierre. Cinq ernl-iloyés y travaillent jusqu'ei-i 1949 alors qu'il 
deménage son installation à Saint-Stanislas et s'associe a Pierre 
N .  Chaillez. En 1955, il revient à Saint-Tite et se lance dans le gant 
de sport sous le ilom de Sport Gloves. Son fils Roger dirige la manu- 
facture installée dans une petite bâtisse à I'airière de la résidence, 
rue Saint-Pierre. En 1964, on déménage sur la rue Frigon dans la 
bâtisse a~ijaurd'hui occupée par Pierre Textiles e t  les Uocteurs Bois- 
vert et Therrien. Cette industrie connaît de grands succès et  emploie 



Habitant Slippers rue Napoléon. Dans la voiture a gauche: h~nancl Gagnon, pro- 
prietaire et  à clroite Maiirice Boivin gérant, vei.s 1946. 

une cinquantaine cle personnes. Malheureusement, elle doit fermer 
ses portes en 1975 a cause de problèmes financiers. 

Roger Barbeau iîe se décourage pas et  recommence en 1977 à 
l'arrière d e  sa résiclence cle la rue Piei-ce Lapoi-te sous le nom de A i t  
Indien et Esquimau cle la Mauricje Inc. L'entreprise progresse et en 
1981, i l  construit la bâtisse actuelle de la rue Le Bourdais. Cette 
industrie emploie une vingtaine de personnes à la manufacture et 
une quarantaine à domicile. Elle se spécialise dans I'ar-tisanat, pou- 
pées vêtues de cuir. Elle vend ses produits au Canada e t  aux Etats- 
Unis. 

QUELQUES EWFREPRZSES 

Union Jewelry 
En 1912, Charles J .  Ouellette établit la Union Jewelry dans la 

bâtisse actuelle de Taskall. Une vingtaine de personnes seront 
employées à la fabrication de bijoux. L'établissement feimex'a un an 
plus tard et 1'Acme Gloves prendra sa place dans la même bitisse. 



Dominion Cut.lery 
La Dominion Cutlery cle Roger Dusablon fabilquera des usten- 

siles de cuisine, clans une bâtisse située près de l'ancienne Habitant 
Slippers. Elle aurait employé une douzaine de personnes de 1912 à 
1916. 

Moulin à scie (le Josepli St-Amant (in 1940 rue Le Bourdais. 

Joseph St-Amant et Fils Ltée 
Cette entreprise est la plus ancienne ii-idustrie encore en opé- 

ration à Saint-Tite. Elle clébuts en 1922 alors que  Joseph %Amant 
achète la boutique à bois d'un monsieur Jacob. Il se spécialise dans 
la fabrication de ~~s le ighs~~ clurant quelques années. En 1927, il achète 
la machinerie clu moulin à scie Davidson cle la rue Saint-Gabriel, et 
transforme g~aduellement sa bout.ique à bois de la rue Le Bourclais 
en un moulin à scie. El? 1939, son fils aîné André fait son entrée au 
moulin. Tour à tour trois autres cles fils St-Ainant; Louis, Clément 
et  Jeaiî-Claude se joindront à l'équipe de même que Lioi~eI Gauthier, 
gendre de Joseph St-Amant. En 1984, le moulin et les opérations 
forestières emploient une quarantaine d'hommes. Leurs produits sont 
le bois de construction, le bois franc poui. les meubles ainsi que cles 
dormants  e t  des cales (chimes) pour le Canaclien National. 



Société coopérative agricole vers 1942. 

La société coopérative agricole de Saint-Tite 
Cette coopérative est fondée le 14 septembre 1942 dans le but 

d'opérer une fromagerie. Quatre-v ingt-onze cultivateurs en font par- 
tie au début. Le premier bureau de  direction est composé de: Claïr 
Goulet, président, Émile Thiffeault, vice-président, J .  Emile Mar- 
chancl, B. S. A., secrétail-e-trésorier, Onésime Carpentier, Wellie 
Magny, Hervé Dessureault, directeurs, Erizest Massé, agroi~orne 
local et aviseur technique, Elzéxr Roy, agronome régional. 

La coopérative achète l'outillage et  le droit d'exploitation des 
fromageries de Nolasque Désaulniers et de Napoléon Moreau. Elle 
construit une bAtisse5 sur la rue Du Moulin et commence la produc- 
tion au printemps 1943. Les premiers fromagers soyit Nolasque Dés- 
aulnieïs et Napoléon Moreau assistés cie Joseph-Ernile Marchand, 
Romulus Désaulniers, Emile Clermont et Eloi Délisle. La produc- 
tion du beurre s'ajoutera plus tard à celle du homage. E n  1968, la 
beurrerie-fromagerie fermera ses portes et la Coopérative conser- 
vera seulement la ineunerie. 

Dans l'intervalle, en 1948, la Coopérative avait construit une 
meunerie sur la rue Marcl-iilclon. Cet établissement a amélioré ses 
services quelques années plus tard, en ajoutant la vente de  quincail- 
lerie, cl'outillage agricole et de produits pétroliers. En 1984, Robert 
Carpentier est le gérant cle cette entreprise prospère. Rappelons 
que Camille Trottier dirigea cette coopérative cle 1946 à 1979. 

-5. Aujourd'hui 1'Hdtel Kapibouska. 



Jouriial Le Dynamique. 
GCrai-d Marchand, fondatelil.. Lise Leveiilé, propriétaire actuel. 

Le journal le Dynamique6 
(<Le Dynamique fêtera son 20e aiîiziversaire cle foi~clation le 4 

mai 1984. On se souvient que le journal a sorti sa preiîlière éclitioil le 
4 mai 1964. M. Gérard Marchand, fondateur du Dyilainique, a tra- 
vaillé avec acharnement pour implanter un hebdomadaire clans notre 
rég-ioil. La première aimée, il s'est occupé (le toutes les tâches inhé- 
rentes à la publication d'ui~ journa!, puisqu'il ne pouvait pas se psr- 
mettre d'eilgagei. clu personnel. A partir du 29 mars 1965, Lise 
Léveillé est engagée cornine secrétairBe. Et,  par. la suite, plusieurs 
col~aborateurs ont travaillé pour le journal en tant qu'éditorialistes, 
jouri~alistes, i.espoiîsables cles aboi~nemeiits, etc. ,) 

<<M. Gérarcl Marchaiirl a c1jm.ig.é le Dynamique penclant 14 ails, 
avec I'aicle de Lise Léveillé, jusqu'en juillet 1978. M. R'larcliand est 
décédé le 23 juillet 1978, et Lise Léveillé a coiitinué soi? oeuvre clepuis 
ce temps. B. 

*Si le Dynamiq~ie a pu sui.vjvr.e à t;outes sortes cle clif'ficultés, 
c'est grâce à vous, chers lecteurs et ai~nonceurs. Nous sommes heu- 
reux de constater que la population cle la région a toujours appuye le 
Dynamique en s'abonnant, toujours eil plus grand nombre d'annees 
en années. Les lecteurs ont toujours hâte d'avoir. leui. Dynamique. 
Lorsqu'ils ne l'ont pas, nous recevons cles appels irnrnécliatemenl au  
bureau. Ça fait chaucl au coeur cle voir que vous aiinez votre journal, 
et ça nous encourage a continuer à l'améliorer avec les i~îoyei~s  que 
nous poss@doi~s. y> 

+Nos ani~onceurs, les responsables des 20 ans clu Dynamique, 
collaborent très étroitement avec la responsable de la publicité, soit 
l'éditeur Lise LéveillS, qui est aussi réclacteur eil chef, maquettiste, 

6. Extrait: Le Dy,miniqlw. 20 décembre l9C;:I, 



responsable de l'envoi du journal, abonnemei~ts, comptabilité, etc.. . 
Une femme à tout faire, quoi! Les annonceurs sont heureux de voir 
que la population cle la région répond très bien à leur publicité. 

.<Le Dynamique a 20 ans, et c'est à vous tous, que Ia direction 
du  journal adresse ses meilleurs rerne~ciernents et toute sa recon- 
naissance. 0 

-- .-- 
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Camp cle bîicherons de J. T. Jac0.b (père tle Emeiy). 

Fete aux Chantiers de D. Rouleau et fils en 1923. 

Les chantiers 
Des débuts de Saint-Tite jusqu'aux années 1960, les entrepre- 

neurs forestiers ont été parmi les employeurs principaux de notre 
main d'oeuvre. Chaque automne, une grande partie des hommes 
<<montaient dans le bois. pour se faire un revenu supplémentaire. La 
plupart de ces gens étaient cultivateurs et les revenus de la terre ne 
suffisaient pas A les faire vivre convenablement. En plus de trouver 



La drave à Sanrnaur, le 3' droite: Oscar Delisle. 

Aux Chantiers de Clova en Abitibi vers 1935. En avant ;  Arthur Délisle, André 
hsselin, Oscar Delisle, Arthur  Asselin, contracteiu-. En arrière: Henri Uelislc, 
Emile Désaulniers. 

un en~ploi  aux chantiers, ils vendaient souvent leurs produits aux 
~ ~ c o n t r a c t e u r s ~ ~  pour i~ourx-ir les hommes et les chevaux. 

La situation géopaphique de notre paroisse, sise en bordure 
cles g a n d e s  limites a bois, a contribué a cet engouement de nos gens 
pour l'exploitation forestière. L'arrivée clu chemin de fer permettra, 



à nos hommes d'aller plus loiii, à mesure que le bois se fera plus rare 
dans notre région immédiate. 

On peut même penser que les chantiers sont à l'origine cle notre 
paroisse. En effet, vers 1830, il y avait plusieurs chantiers sur la 
rivière Des Envies. Notre premier colon, D'Assise Cossette, et les 
autres qui le suivirent connui-ei-it probablement le lac Kapibouska en 
venant y travailler. 

Espérons qu'ui~e personne écrira un jour l'histoire des chantiers 
à Saint-Tite. 

Anastase Allaire prèt 
à partir pour les chantiers. 

Origène Allaire pot-te sur ses épaules 
Charles-Auguste Cloutier 
et son jeune frère. 



Une chxge de ~~pitounes,, sur le cherniii cle glace. 

Entrepreneurs forestiers: 

Pronovost, Georges 
L'Heureux Améclée 
Jacob, J. T. 
Bédarcl, Dalma 
Carrier, Alexandre 
L'Heureux, Aimé 
Veillette, Joseph P. 
Bédard, Joseph 
Veillette, Xavier 
L'Heureux, Antoine 
Langlois, Narcisse 
Marcil, Gilbert 
Désaulniers, Horace 
Dksaulniers, Rolancl 
Désaulniers, Richarcl 
Goudreault, Alphonse 
Bédard, Léopold 
Goulet, Raoul 
Veillette, Kermile 
L'Heureux Agapit 
Dontigny, Joachim 
Carier, Albert 
Délisle, P. E. 

Délisle, Napoléoiî 
Thiffault, Théophile 
Leclerc, Valmore 
Dessureault, Ludger. 
Dontigny, Jean 
Rouleau, D. et Fils 
Gauthier, Émilieii 
Gauthier., Raoul 
Carier, Fortunat 
Dontigny, Grégoire 
Lahaie, Antonin 
Lehoux, Hervé 
Frigon, Paul-Aimé 
Frigon, Lévis 
CI-&te, André 
Périg.17 y, Réal 
Rheault et Frères 
Allaire, Albeit 
Jos. St-Amant et Fils Ltée 



LES COMMERCES 
En consultant l'annuaire téléphonique de 1984, nous avons 

dénombré pllis de cent cinquante commerces dans notre localité. 
Comment rendre justice en dix pages à ces gens entreprenants qui 
fournissent lin emploi à plus de cinq cents personnes. Comme nous 
étions limités dans nos recherches, rtous avons choisi de donner un 
bref historique des seize commerces y ui existent depuis plus de 50 
a.ns, tout en donnant des informations sur quelques anciens établis- 
sements. 

Les premiers commerces 
La première mention d'un commerce a Saint-Tite apparaît clans 

les comptes de la Fabrique en 1858. Des marchandises ont été ache- 
t.ées de Pierre-Oliver Tmclel, commerçant et cultivateur. Il possé- 
dait une terre de 60 arpcnts sur Te côté sud-ouest de  la rivière Des 
Envies dans la partie a~~jourd 'h i i i  nommée La Pointe ou L'Autre 
Coté du  Pont. 

Résidence et Magasin gkneral construits par Napoléoii Buist vers 1880. Cette 
maison a été occupée par le notaire De Carufel, les Chevaliers de Colomb, Eugène 
Rouleau, J. Baptiste Lebrun, et Ovila Furtin. 



Le recensement cle 1861 mentionne quatre autres commerçants: 
Antoine Thiffeau et  André Dupuis, commerçants et cultivateurs, 
I'anberg-iste Flavien Cossette, e t  Français Lahaie, inarcl~ancl de 
1iclueur.s alcoolisées. Nous ne pouvons pas situer tous ces commerces 
mais nous savons qu7Anclré Dupuis eut uiî magasin dans la maison 
aujourd'l~ui occupée par Thérèse St-Arnaucl, au 890, De La Mon- 
tagne. 

Le magasin-général de Napoléon Buist 
Vers  1885, Napoléon Buist opère le inagasln-général le plus 

important cle Saii~t-Tite clans la résidence qui appartient a Ovila For- 
tin, au no 670, rue Notre-Dame. D'après son petit-fils, Jean-Paul 
Buist, son commerce iiîcluait un poste cle télépaphe e t  u i ~  service 
bancaire. 

Napoléon Buist moui-ut le 28 juin 1893 à 45 ans  laissant une  
fortune considérable. Son épouse, Anaïs Truclel, continua le com- 
merce jusqu'a son décès en 1900. Son fils Georges lui succécla à la 
direction de l'entreprise, mais il s e  noya au lac Archange eiî 1904. 
Son épouse cessa le commei-ce lorsqu'elle se remaria au notaire De 
Carufel. 

Par la suite, cette bâtisse a logé les Chevaliers cle Colomb clurant 
quelques années et. la famille J.  B. LeBrun cle 1928 a 1972. 

Cordoiii-ieiie de Ludger Toiuig-ny sur la izie Notre-Daine en Tace de l'actuelle Caisse 
Populaire. A droite une propriété qui  fiit démolie pour ouvrir la rue Du Moulin. 



Le cordonniei. Georges Lediic et son enfant. 

MÉTIERS DISPARUS À SAINT-TITE 

Selliers: 
Ce métier consistait à confectionner e t  a réparer les attelages 

des chevaux. 
M. Georges Leduc, originaire de Saint-Prosper, arriva à Saint- 

Tite vers 1585 et ouvrit une cordonnerie-sellerie dans la maison 
aujourcl'hui occupée p4n ses descendants, les familles Lionel e t  Phi- 
lippe Jacob. 



Autre selliers: Mathias ~ é l i n a s ~  dans la bâtisse appartènailt 
maintenant à Normand l1ellier, Horace Marchildon, rue De La Mon- 
tagne, Tancrède Sauvageau, n i e  Sai11t.-Paul. Jean-Marie Langlois a 
été le dernier sellier de Saint-Tite. Il a opérk l'ancienne sellerie cle 
Tancr.ècle Sauvageau j usqu'à la fin cles années cinquante. 

Bouticlue de forge et maison de Méderic Me1.cur.e. rue Saiilt-Paul. 
De gauche h droite: Médéric 9Sercur.e. fils, Médéiic Mercure, père, Laiirette, 
Mme Mercure-mère (Aurélie Bonenfant), Mtne Médéiic-fils Mei-cure (Marie-Louise 
Boncnfaiit), Corinne. 

Forgerons 
En 1871, Saint-Tite comptait trois forgerons: Oi~ésirne Bari- 

beau, un Beaudoin et Médéi-ic Mercure (pèrej. La boutique de Méclé- 
ric Mercure était installée sur le terrain aujoui-cl'hui occupé par la 
Tabagie Saint-Tite, rue Notre-Daine. Vers 1915, il vendit ce terimain 
à Arnéclee L'Keureux et déménagea sa maison et sa forge sur la rue 
Saint-Paul à I'enclroit où demeure maintenant ~ n d r e  Robitaille. 
Médéric Mercure (fils) prit la reléve jusqu'en 1945 avec son gendre 
M. Frenette. André Robitaille acheta alors la forge et I'opel..a jus- 
qu'en 1960. 

En 1879, Gilles Dessureault (père) ouvrit  une boutique de forge 
sur le terrain de  l'actuel magasin J. U. Ti-udel. Vers 1900, il vendit 
ce terrain à 3. U. Trudel et transporta sa forge sur l'emplacement 
voisin, appartenant aujourd'hui à Claude Bi.ousseau. Son fils Gilles 

7. Père tlu dramaturge Gratien Gélinas. 
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Boutique de forge et inaison d'onesime Gignac, rue Notre-Dame. 
EII avaiit: Clo\lis. Narcisse (frère Camille). Armand. 
En arrière: Corinne (Si. Laura), Adrienne (&!me Jacques Martel), Mme Gignac 
(Lauia St-Cyr), Onésiine Gignac, François Boisvert e t  ui-i employé. 

coiltinua le commei-ce jusqu'en 1960. En  plus d'eltre forgerons, ils 
vendaient la mac hiilelmie agricole Massegr-Hamis. 

Autres forgerons: Onésime Gig-nac, François Boisvert, Ferdi- 
nand Veillette, Napoléon Délisle, Mastai (Mato) Délisle, Albext Tru- 
del, Fridéiien Pronovost, Jacques Brunelle. 

Gilles Dessuïeault devant sa boutique de forge, rue Notre-Dame. 
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Boulangers 
D'après le journal Perspec f i~ ies  du 28 mai 1977, Eclrnond Thi- 

baudeau, suri~orniné l'orignal, aurait eu une boulangerie et un coin- 
merce de farine à Saint-Tite en 1898. 

Jean-Baptiste Damphousse eiit une boulangerie vers 1908 sur la 
rue Saint-Gabriel A l'ai-rière de la maison actuelle cle Joachim Bérlard. 
Son fils Alphonse (Pit) lui succécla et conserva la boulai~gerie jus- 
qu'aiix années trente. Vinrent ensuite au  m é n ~ e  eilclroit un Belle- 
inare ainsi que Rodolphe Bouchard. 

Napoléon Vacleboncoeu* et son fils Grégoire exercèrent le métier. 
de boulanger clurant plusieuras années dans une annexe ii la résidence 
actuelle de Jean-Paul Farly, rue Saint-Paul. 

Jean-Paul Poisson sera boulai~gei. à Saint-Tite pendant 22 ails. 
En 1962, il cesse de cuire le pain et ce métier disparaît cle notre 
localité. 

Boulangerie e t  maison (le Napoleori Vadeboiicoeui.. ailjoiirrl'hui i-esidence de Jean- 
Paul Farly. 



Quincailleiie Siméoii Matte vers 1907 

LES COMMERCES DE PLUS DE 50 ANS 

S. Matte Inc. 
Sin-iéon Matte arriva cle Pont-Rouge en 1882 et ouvrit une cor- 

donnerie à l'emplacement actuel clu magasin S. Mat,te Inc. Quelques 
années plus tard, il changea la corclonnerie en épicerie qui devint 
magasin-général eii 1900. 

Ses fils Jean-Baptiste e t  Joseph travaillèrent avec leur pkre jus- 
qu'en 1924, alors que Joseph construisit le magasin voisii~ et se spé- 
cialisa dans la lingerie. Jean-Baptiste continua le magasin-général 
qui devint une quincaillerie avec les années. 

Au décès de Jean-Baptiste en 1939, son épouse, Blanche Ger- 
main de Cap-Santé, contiriua le commerce avec l'aide de ses enfants. 
Dans les années sojxante, S. Matte Inc. était la plus inzportante 
quincaillerie cte détail de la Maui-icie avec ses trois succursaIes de 
Saint-Tite, Trois-Rivières et Graiid'Mère. 

S .  Matte Inc. est le plus ancien magasin encore en opération i 
Saint-Tite. 

Marché Armand Leveillé 
Vers 1888, Siméon Léveillé avait un petit magasin de bonbons, 

dans la bâtisse occupée a\ijourcllhui par le marche Armand Léveillé 
sur. la rue Saint-Gabi-iel. A l'arrière de sa 1-ésidence, il avait un abat- 



Intérieu clu magasin vers 1950. Les fi.éi.es Matte: Raymond, Jean, Aiidré, Robert. 

Epiccrie-boucherie de Siméon Léveillé. 
Estérieur vers 1915. 

Loir. Puis avec l'aide de son fils Ai-mancl, il transfoima le magasin en 
épicerie-boucherie. 

Adrius et Augustin Léveillé, fils rlJAi.mand, travaillèrent avec 
leur pkre  et au décès cle ce dei-i~iei* en 1935, ils possédaient deux 



Intéi-ieiir vers 1950. 

épiceries-bouclierjes, celle de la rue Saint-Gabriel et une autre sur 
la rue Notre-Daine. E ~ I  1940, ils firent l'acquisition d'une meunerie 
sur la iue Saint-Ga.bi-iel et  ils la garderei~t une vingtaine d'années. 

En 1960, Adrius Léveillé devint seul propriétaire du magasin 
de la nie Saint-Gabriel. À son décès en 1961, soi? fils Armand, qui le 
secondait depuis quelques années, continua le coinmerce. 

Maison de M. et Mme Josepli Frigori Il  ustine Tessier) vers 1896, habi tee ensuite 
par X. et Mme Albert Veillette (Léopoldine Fi-igon). 



Cornrnci-ce Albert Veillette e t  Fils vers 1947 

Albert Veillette et Fils 
Henri et Émile Frigon avaient une boucherie vers 1895 sur. le 

site actuel du magasin A. Veillette ei; Fils. Quelque temps après son 
mariage, Albert Veillette achète les parts de son beau-père, Heni-i 
Frigon et deux ans plus tarci, celles dJEmile Frigoil. 11 clevient seul 
propfiétaire de la boucherie. 

Toute la fainille a travaillé aii succès de l'entreprise. Il faut  tou- 
tefois souligner les années de service de Benoît, 50 ans, Clément 36 
ans et Moiiique, 43 ans. 

En 1947, Clément devint CO-propriétaire avec son père. Au clécès 
de ce dernier en 1956, il cleviei~t unique propriétaire. Sol1 fils Gilles 
est l'emploi clu commerce depuis quelques années. C'est la 
de génération à tr.1-ivailler. au  magasin. 

J .  U. Trudel Enr. 
J. Uldoric Truclel de Saint-Stanislas apprend  soi^ métier chez le 

tailleur. Giraïcleau à Trois-Rivières. En 1899, il ouvre un atelier de 
tailleur. clans la i-ésidei~ce appartenant maintenant à Lucien Prono- 
vost sur la rue Saint-Gabiiel. Deux ans plus tarcl, i l  épouse Laura 
-Leduc, fille de Georges Leduc. La même année, i l  fait construire le 
magasin actuel qu'il agrandit en 1920. 

Il enseigne le métier à sept tailleurs cle la région e t  a plus d'une 
vingtaine de couturièi.es. Trks bon tailleur, de nombreux rnaiiés, 



Cours cle couture donnés par le  tail[eir~ J .U. ï'iudel. Mme Armand Delisle (Cléo- 
n0i.e Chiteauneuf) Mme Nolasque Désaulniers (Rose ChiteauneuO, M m e  Jeaii- 
Baptiste Brüle (Aiirore Marchand), Mme Donat Marchand 1Antoiiiette Mar- 
chancl), Mme Roméo St-Cyr (Marie-Ange M:ii.chand). 

plusieurs séminaristes et même les membres de l'Union Musicale lui 
confient la confection de  leurs costumes. 

Depuis son décès en 1949, ses filles Thérèse et Irène continuent 
l'entreprise fiamiliale. 

Le salon funéraire Lacoursière 
En 1901, J. Ocliloi~ Lacoursière est propr.ietaire d'une épicerie 

dails la maison qu'lnabite aujourd'hui son petit-fils Y von Lacoursiére. 
A ce commei-ce s'ajoutent ceux d'ébéniste, cte voiturier, de fabricant 
de cercueils et (le directeur cle funérailles. Son fils Mathias lui suc- 
cède vers 1935 e t  consei*ve les métiers de peintre et cle directeur de 
funérailles. 

Les enfants de Mathias secondent leur père. Peu à peu, Yvon 
prend la ci i~ect ioi~ de l'eiltrepi-ise funéraiiqe et en 1969, il construit un 
salon qui  fait l'envie des paroisses voisines. 



Saloii funéraire Qclilori Lacoiirsière, rue U u  Moulin. 
Coi-tège funèbre d'Alma Jacob Ie 20 avril 1918. 
Mat hias Laeo~ii-çiè1.e cunduit les chevaiis. 

Banque cles Marchancls du Caiiada, en 1921. Cette bàtisse fut occupee aussi par la 
Banque Provinciale. Elle a étë achetée et ti-ansp0i.ti.e pal. Paul L'Heureiix ail 

rio 600 de la rue Marchar~d poiii' fiiii.e place nu inagasiri Handy Haiidy. 



La banque nationale vers 1930. 

J .B.  Lebrun gévant de la Banque Nationale vers 1915 avec deux employés: Paul 
L'Heuieiix et Jos Blouin. 
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La Banque Nationale 
La Banque Nationale est à Saint-Tite depuis 1906. Plusieurs 

gérants s'y sont succédés. Trois d'entr'eux ont encore des enfants 
clans notre paroisse. Ce sont: Jean-Baptiste LeBrui~, Joseph Goulet 
e t  Alexandre Laliberte. 

La succursale cle Saint-Tite a été très prospère et a déjà compté 
une dizaine d'employés. Depuis 78 ans, elle a contribué au progrès 
cle notre ville. 

&aV J.,4. Lalibci-té gérant de la Banque Nationale, 1943-1955. 

La Banque Nationale actuelle. 
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Bijouterie J . A .  Béland, vers 1945. 

Raymond Beland, bijoutier 
J. Alphonse Bélancl ouvrit sa première bijouterie en 190'7, dans 

la maison aujourcl'l-iui occupée pal- Madaine Rayinoncl Fothier. 
Quelques années plus tarcl, il s'installa dans le inagasin actuel sur la 
rue Notre-Dame. 11 y demeura jusqu'à son décès en 1967. 

Vers 1920, il suivit des cours d'optométrie i Montréal ei-i com- 
pagnie de son ami, Alphida Lrete. II pratiqua ce métier en plus d'être 
bijoutier-horloger. Depuis 1~ d6t;es de J. Alphonse, son fils Raymoncl 
continue à faire progresser l'établissement. 

J. B. LeBrun et Fils Ltée, courtiers d'assurance 
En 1913, Jean-Baptiste LeBrun vencl sa première police d'as- 

surance à Alex. Gi-oleau. 11. exerce ce métier zii. temps palbtiel puisqu'il 
est. g6i-ant cle la Banque Nationale. Vers 1917, coinme les affaires se 
de~~eloppent,  il clemai-ide à son frère Oilésime de prendre la direction 
du bureau qui portera le nom de LeBrun et Frère. Au clecès d'On& 
sime en 1924, J. B. LeBrun devient agent d'assuran&s à temps plein. 



J .  B. Lebi~ in  e t  fils Ltée, courtiers d'assurances, en 1957. 
Pierre, Yves et Jean Lebrun, Marie-Elaiiche Lacoursière. Y vette Fa.rley, Jacque- 
line Katelle. 

J .R .  Lebrun et Fils Ltée, courtiers d'assurances, en 1982. 
Assis: Jean et Pierre Lebrun. 
Debout: Guy-Paul Thiffeault, Jeanne Prunovost, Lise (Cossette) Brotiillette, Lyne 
Tanplay, Marcel Reiiaud. 

Trois de ses fils s'associent à l'entreprise: Jean en 1933, Yves en 
1946, Pierre en 1951. ALI décès d'Yves en 1974, Guy-Palil Thiffeault 
lui succède et il est maintenant l'associé cle Pierre. Deux autres cour- 
tiers, Marcel Renaucl et Jeanne Pronovost., sont à l'emploi clu bureau. 
Jean a pris sa retraite en 1983 après 50 années de service. 



Epicerie Urbain Brouillette vers 1912. 
En avant: Stanislas, Yvonne,  Romiilus Cossette, deux coiisins des E. U. 
Debout: Mme Alfred Veillette, (Jeannette Veillette), Mme Frédelien Proiiovost, 
Urbain Brouillette, Marie-Anne Brouillette, Mme Urbain Broiiillette (Aclélina 
Trépanier), Juliette, Alfred Veillette, Alma. 

Mme Gustave Lafontailie (Juliette Brouillette) en 1983 
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Épicerie Juliette Brouillette 
(Mme Gustave Lafontaille) 

En 1914, Urbain Brouillette vend sa terre du Grand Rang à son 
gendre Romulus Cossette et ouvre une épicerie dans la rue De La 
Montagne. Bientot il est reconnu comme un spécialiste des graines 
de  semences. Il vend aussi des quarts de lard salé "clear fat back" et 
des barils de cent gallons de mélasse. 

Urbain s'occupe surtout du commerce extérieur et il confie l'épi- 
cerie à sa fille Alma. Au clécès de celle-ci en 1921, la plus jeune de 
ses filles, Juliette, prencl la relève. 

A 80 ans, elle opère toujours son magasin. C'est le seul endroit 
ou on peut encore acheter ciu beurre de vpeanuts), puisé a même la 
chaudière, une cor~dition cependant.. . il faut apporter son <<vais- 
seau-. Ses clients sont en méme temps cles amis qu'elle reqoit avec 
la chaleur cles cummer<ants cl'autrefois. 

Femme active, elle trouve clu temps pour faire son jardin, cor- 
der des croûtes cle bois franc, et méme blanchir ses poteaux de c18- 
ture à la chaux.. . comme autrefois! 

- 

Boutique 3 bois de 
Lucien Matton 1984. 



Lucien Matton Inc. 
En 1914, Édouard Matton ouvre une boutique B bois sur la rue 

Ou Mouljn, à l'endroit oii demeurent maintenant ses filles Pilaria et 
Madeleine- Il se spécia.lise dans la préparation du bois et la vente des 
matériaux de construction. Son fils Lucien entre à la bouticlue en 
1944 et en devient propriétaire en 1955. Il déla.isse peu a peu la pré- 
paration clu bois, pour se consacrer exclusivement à la vente des 
matériaux de construction ii l'arrière de sa résidence clu boulevarcl 
Saint-Joseph. Secondé par son épouse, Hélène Bergeron, il fait un 
succès de son entreprise. 

Théo Désy Enr. 
Au début des années vingt, Théophile Désy ouvre un commerce 

de meubles clans la bâtisse portant aujourcl'kui le no 340 de la n i e  
Napoléon. En 1932, il cléménage dans le magasin actuel de la nie 
Notre-Dame. A son décès en 1956, son épouse continue le commerce 

.- - 

Magasin de meubles Théo Désy, rue Notre-Dame. 



secondée par sa fille Thérèse et soi1 fils Jacques. Madame Désy clécède 
en 19G9 et Jacques devient propriétaire de l'ei~treprise. Il continue 
cl'exercer. aussi son métier cl'optjcieil d'orrloni~ai~ces. Rappeloils que 
Charles Veillette et Jean-Louis L'Heureiix ont été à l'emploi cle cet 
établissement pendant cle noinbreuses années. 

,Jas. Matte Inc. 
Joseph Matte travaille pendant quelques aimées au magasin de 

son père, Siméon Matle. En 1924, il ouvre un magasin de lingerie 
clans la bâtisse voisiiîe qu'il uieiit cle faire consti.uiïe. A son clécès en 
1941, ses filles e t  son fils Jeail-Paul coi~tinueilt le commerce. Depuis 
quelques annkes, Jeail-Paul est CO-propiétaire cle l'entreprise avec 
Pierrette et Nicole Marchancl. 

Soulignons que Jean-Paul Matte a été le premiei. citoyen de Saint- 
Tite à etre élu cléputé. Tl représenta le comté cle Champlain ii Ottawa 
de 1963 à 1968. 



Rémillard Électrique Inc. 
Edmond Rémillard possècle une boutique de ferblantier en 1925 

dans la bâtisse appartenant aujoui-d'hui à Mme J. H. Fortin sur la 
rue Du Moulii~. Son frére Urbain le seconde et en 1932, il acquiert le 
commerce et le modifie pour en faire un atelier d'élect~+cien-plombier. 
11 déménage dans l'actuel local de 1'Age d'Or au no 331, rue Notre- 
Dame. E n  1955, son gendre André Désaulniers lui succède et s'ins- 
talle dans l'atelier de la rue Saint-Paul. Depuis 1981, Camille Rémil- 
lard, fils d'urbain, est propriétaire du  commerce. 

Georges Cloutier, marchand de meubles 
Roland Cloutier, secondé par son fils Georges, ouvre un com- 

merce de fruits et de légumes, en 1931, dans la résidence actuelle de 
Mme Jos Dessureault sur la mie Napoléon. Quatre ans plus tai'cl, ils 
déménagent dans l'ancien magasin Théo. Désy sur la rue Napoléon 
et ajoutent les meubles à leur premier commerce. En 1940, ils s'ins- 
tallent dans le magasin actuel et depuis le décès de Rolancl en 1948, 
Georges est le seul propriétaire de l'entreprise. 

La Caisse Populaire de Saint-Tite 
Ce bref historique de notre Caisse Populaire est extrait du rap- 

port annuel de 1980. 

((Le dimanche le" novembre 1930, le clocteur Léovide Francoeur 
préside une assemblée publique pour jeter les bases d'une institution 
coopérative d'épargne et de crédit à St-Tite. En véritable chef de 
file, le docteur Léovide Francoeur recueille trente-deux (32) signa- 
tures de cit,oyens prêts à s'engager dans l'implantation d'une Caisse 
Populaire dans notre milieu. 

(<Les soussignés décla~ent qu'ils deviennent membres d'une 
société coopérative e t  de prévoyance sociale, sous le nom de St-Tite 
cle Champlain, avec sa principale place d'affaires à St-Tite dans le 
comté de Champlain, e t  qu'ils s'engagent à faire les versements 
indiqués en regard de leur nom. p. 

<<Daté à St-Tite, ce deusièn~e jour de novembre 1930. 
*Selon l'ordre cle signature, on retrouve les noms de MM. Jean- 

Franqois Marchand, J.-Philippe Jacob, Donat St-Arnaud, Patrick 
Dessureault, J.-Baptiste Marchand, Joseph Chaillé, Romulus P. 
Cossette, Aimé Adam, Willias Trépanier, Hormidas Trépanier, Lio- 
ne1 Jacob, Napoléon Goulet, Adolplie Rheault, J. -Oscar Marchand, 
J.F. Gagmon, Joseph Massicotte, Amédée Dupuis, Majorique Mar- 
chand. Léovide Francoeur, Octave Marchildon, Philippe Péïigny, 



Émile' Thiffeault, Philippe Marchildon, Benoît Carpentier, k'redd y 
Crête, Onésjme Carpeiit,ier, Charles Jacob. Émile St- Amant, Joseph 
St-Amant, Emile Faille, Elphège Farley e t  Philippe Dubois. >> 

<(Ces vaillants pionniers n'ont jamais cessé de travailler pour le 
bien cles membres et cle la population cle St-Tite. Ces gens ont cru 
au  succès et ils y sont parvenus. Durant les premières aizliées d'opé- 
ration, le docteur Léovide Francoeur. est président et gérant. à temps 
partiel; sa vocation de médecin de campagne et son implication dans 
les affaires scola.ires et municipales l'accaparei~t au plus haut point. 
En 1935, il s'adjoint un hornnle coinpétent qui saura doniîer une 
grande vigueur A notre Caisse jusqu'en 1960. 11 s'agit de M. Joseph 
Goulet qui a donné viilgt-cinq (25) années rle service pour le dévelop- 
pement cle notre institution fii-~ancjèi-e. ,> 

-Homine disponible e t  compétent, il a su faire profiter tous ses 
concitoyens de sa vaste expérience bancaire. 

~Entretemps,  en 1938, un  jeune I~omme du  nom dlArinancl Mar-. 
chand entreprend une fructueuse carrière qui le mènera au poste de 
gérant de 1961 à 1976. Monsieur Marchand a toujours été l'exemple 
cle l'homme honnête, serviable, travajlleur et profonclément humain. )> 

~{Poilr remplacer un tel homme, le Conseil d'Admii~istration a 
fait un choix judicieux en nommant Monsieui. Léo Ratelle, au poste 
cle clirecteur. Hoinme très compétent et habile aclministrateur, M. 
Léo Ratelle a l'immeilse avantage de connaitre tous les besoins cle 
nos sociétaires puisqu'il est à l'emploi de la Caisse depuis 1941. ,. 

<(Ces en-iployés cle la première 11eui.e on t  su donner une ère rie 
prospérité ii notre Caisse Populaire. 0 

<.Voici quelques statistiques éloquentes qui le démontrent: 
1931 1950 1980 (OCT.) 

ACTIF:' $3,343.00 $1,445,557.00 $33,181,000.00 
NOMBRE DE 
MEMBRES: 4 3 2,269 7,200 
NOM3RE 
D'EMPRUNTEURS: 2 322 3,300 
DU AUX MEMBRES: $3,207.00 $1,271,937.00 $31,600,000.00 

((Ces chiffres nous révèlent la vitalité et l'accroissement rapide 
rle la Caisse durant ces cinquante années. Les membres fonclateuïs 
et tous les administrateurs ont.  ouj jours oeuvré eilsenîble sous l'ha- 
bile direction cles présidents qui se sont succ@dés soit: le docteur 
Léovide Francoeur, M.  Alpl~onse Paquin, M.  Paul-B. Hardy et 
M. Roland Bédarclg. )s 

8. En octobre 1983, l'actif de la Caisse était de $43,36U,000.00. 
9. Jacques Paquin est président en 1933. 



Maison rle la famille Sanscliagriii, 1 . ~ 1 ~  Saiiit-Paul, construite par Oilesinie Lnfon- 
taine avec cles briques de Saint-Tite. Elle fiit occupée par la Caisse Pop~ilaire alors 
que Joseph Goiilet cit:iit gerant. 

- 

.1A 

Jnlérieiir de la Caisse Populaire chez Jos Giiiilet, rue Notre-Dame. 
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Di.. Léovide Fraiicoeur. gérant-Sond;iteui de la Caisse Populaire et Joseph Goulet, 
2? gé.i.an t .  

Arinantl h,lnrchand, 3? gérant 1960-1976. Léo R:ite]le, 4"w:i1aiit, 1971; à nos joui's. 

51)' anniversaire de foiiclatioi~ cle la Caisse PopuIaiibe de Saint-Tite, 26 oct. 1980. 
Léo Rat.elle gPi.aiit, Gérard Biunelle cure, Loiiis St -Amant  i.epiqésentant son pkrt  
Joseph St - Aimant, membre-fonrlateiir, Beiioit Carpentier, membre-fondateur, 
Léovide Francoeui, président-fondateur., Rollai~d Bédard, président du conseil 
d'administratioii, Ernest Goulet, maire de la ville. 



&Ces présidents ont su s'entourer de gens dynamiques et clair- 
voyants au sein du Conseil d'Administi-ation, de la Commission de 
Crédit e t  du Conseil de Surveillaiice pour donner les meilleurs ser- 
vices possibIes h notre d i~ t~ inguée  clientèle. Voici d'ailleurs la  liste de 
tous les administrateurs q u i  se sont succéclés à notre Caisse; savoir: 

CONSEIL D'ADMINISTRATION: (*: fondateur) 
MM. Majorique Marchand* 

Amédée Dupuis* 
Joseph Chayers' 
Joseph Massicotte'% 
Philippe Péi-igny* 
Dr.. Léovicle Francoeur-* 
Joseph Goulet 
Donat St-Arnaud" 
Patrick Dessureault* 
Marcel Jacob 
Alphonse Paquin 
Jean Lebirin 

Armand Marchand 
Paul B. Hardy 
Louis Gervais 
Saiil Beaudoin 
Gérard Carpentier 
André Périgny 
Roland Bedard 
Robert Carpentier 
Gérard Cossette 
Gilles Barbeau 
Jacques Magny 
1983: Jacques Paquin 

Normand Baillargeon 
Grégoire Allaire 

MM. Philippe Jacob* Pierre-Aimé Désaulniers 
Napoléon Goulet'" Paul B. Hardy 
Georges St-Arnaucl Viateur Bilodeau 
Edouard Matton J ean-Guy Trépanier 
Ficlèle Dessureault Florent Allard 
Benoît Dupujs Paul-H. Maranda 
Maurice Roy Raymond Germain 
Lévis Frigon 

CONSEIL DE SURVEILLANCE 
MM. Freddy Crête'+ 

Adolphe Rheault* 
cl. -Albert Lafleur 
Richard Désaulniers 
Stanislas Brouillette 
Jean-Louis Cloutier 
Roger Boulet 
François Tmidel 

Edgar. Groleau 
Shéocloric Lagacé 
Normand Sauvageau 
Robert Carpentier 
Nolmand Baillargeon 
Pierre Lebrun 
Jean-Gilles Tourigny 
1983: Raymond Damphousse 

Guy-Paul Thiffeault 
Claude Lafontaine 



<<Depuis cinquante ans, les dirigeants, les employés et les socié- 
taires sont fiers de leur. Caisse e t  cette fierté bien Iégitiine nous 
mènera sans cesse vers de nouveaux sommets, tout  en répondant 
aux moinclres besoins de ilos membres selon nos disponibilités. b> 

Mag-asiri populaire 5c1, 1 0 ~ ,  15e, 1 .OU$ i.ue Notre-Dame, en 1932. 
Arthur D. St-knaiicl. Mariange Touiigny. incoiinue, Anne-Marie Dontigiiy : 
RIIine Charles Jacob. 

'I 
41 -. 34. et Mme Arthur D. St-Arnaud 
7 *. - (Rlar-perite Perron). 



Magasin Arthur D. St-Arnaud 
Arthur D. St-Aïnaucl installe iin magasin de varie té^'^ en 1932 

dans une bâtisse voisine du magasin Bussières sur la ive Notre-Dame. 
En 1945, il déménage dails le magasin actuel de la rue St-Philippe. 
Son épouse l'a toujours secoi-iclé ainsi que sa fille Huguette qui dirige 
le commerce depuis plusieurs années. 

D~VELOPPERIENT DES SERVICES: 1965-1984 
Depuis 1965, nous assistons à l'implantation à Saint-Tite cle plu- 

sieurs services créateurs d'einplois, tels: les trois foyers pour per- 
soilnes ggées, l'école polyvalente, le centre de la voirie provinciale, 
le centre'administratif de  la zone scolaire Norinandie, le cleveloppe- 
ment clu bureau du  ministère de l'agriculture, l'aréna, le C.L.S.C. 
(Centre Local des Services Cornmui~autaires) et le bureau du M. R.C. 
Mékiilac (I~Iuiiicipalité Regonale de Comté). 

Pal- la création cle la zone scolaire Normandie en 1969, Saint- 
Tite est devenu le chef-lieu cle neuf municipalités regroupant près de 
15,000 personnes. L'installation de ces clivers services dans notre 
1ocalit.é a crée d e  nombreux empl'ois et stimulé notre commerce. Heu- 
reusement, car nous assistions en même temps à la fermeture de 
quelques inclustries du cuir clureinent. frappées par la concurrence 
des pays étrangers et par la crise économique. 

On doit souligner l'esprit d'initiative des personnes qui ont 
contribué a attirer ces nouveaux établissements dans notre paroisse. 

Les cent cinquante coinmerces de notre localité fourmissent du 
travail à plus d e  500 personnes et représentent un apport importailt 
à l'econoniie locale. Leur nombre et leur importance se sont accrus 
depuis quelques années, p i c e  d'abord au dynamisme cles commer- 
çants mais, grâce aiissi à l'impact du Festival Western et au  fait que 
Saii-it-Tite est clevenu le chef-lieu de la zone Norinandie. 

Sans poser a l'expert, nous avons fait un relevé sommaire de 
l'en-iploi à Saint-Tite en 1984. D'api-ès notre évaluation, la localité 
foi~rnit  au-delà de 1500 en~plois répai-tis à peu près également entre 
l'industrie, le commerce et les autres services. En cl'autïes mots, 
cl~acun de ces trois secteurs de notre économie fournit environ 500 
emplois. 

Plusieurs centaines cle cornnierces et d'inclustries on t  existé: it 
Saint-Tite depuis 150 ans. Comme nous avions seulement quelques 
pages à notre disposition pour raconter leur histoire, nous avoi~s dû 
nous limi tei* à quelques établissements. Nous nous excusons auprès 

10. Un (1 quinze cents w selon l'expression poliu1ai.i.e. 



de ceux yue nous n'avons pu mentionner en souhaitant, qu'un jour, 
quelqu'un écrive une histoire plus élaborée de la vie écoi~ornique cle 
notre localité. 

Restaiirant fimilien PGi.ig;ny, 1921 a table Nine Alfred Dessureaull ihrie-Louise 
Pel-igny 1. 

Fel-ronnelAie Eincst Marchai~d,  maison actiielle c1e Mlle Geiievieve Caryenlier. r i ie  
Saint-Paul. 



Epicerie-boiicherie J .T .  Jacob (Emery Jacob, propriétaire) 

= -  l 2- L :  2 

Mme Eméland Désaiilniers (Virginie Pesant) et ses filles Colette e 
- +  - - -  

&t Émilienne. 
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Mme Augustin Perron (Blanclie Perigny) en 1966. 

Magasin Saül Beaudoin, rue Du Moulin 1952-1973, 
Au 2' étage, Salle (les Chevaliers d e  Coloinb. 



NOS BRIQUETERIES 
Par Mme Davict Matton (Gisèle St-Amant) 

Trois briqueteries virent le jour ii St-Tite avant 1900. La 
mémoire populaire les appelle ei-icore Briqueterie Auger, Rouleau et 
Lafontaine, soit l'employeur qui opéra chacune d'elles le plus long- 
temps. 

Première briqueterie: 
Piei7-e Veillette travaillait dans une briqueterie aux É t a t s -~ i i i s .  

11 fit venir uil échantillon de terre de St-Tite, ce village qui repose 
sur un plateau glaiseux au bas d'une légère vallée. 

Les analyses révélèrent que cette tene ferait de la bonne brique. 
Suite à ces expertises, Pierre Veillette et sa famille revinrent dans 
la paroisse pour y fonder une première briqueterie, Il consti-uisit soi? 
entreprise vers 1890, coin St-Gabriel e t  Champlain. 

Plus tard, sur. le site cle sa .briquaden, aidé de son fils Léger, 
Pieme Veillette construisit sa demeure e1.i briques, sans cave e t  sans 
solage. Il fit un lit cle sable e t  coinmença sa maison avec 4 briques de 
large a pai-tji.. du sol jusqu'en haut. Fier de leur oeuvre, Léger. aimait 

1 1  redise: clon l'a fait solide notre inaisons , 

Après le décès de son épouse Céljna Lefèbvre en 1901, Pierre 
Veillette se reinaria en 1902 à Arlii~e Nobert, veuve cle Maxiine Des- 
sureault. Cette même année le Dr. Narcisse Auger clevii~t le nou- 
 eau propriétaire de cette briqueterie Veillette, qui s'appellera 
désormais Briqueterie Auger jusqv' i  sa fermeture en 1922. 

Le ~ ' tu f r ,  cette terre glaiseuse composée de concrétions cal- 
caires, était alimentée de deus sources a la briqueterie Auger. L'ex- 

C'e qui reste de Ira Briqueterie Nritinn>ile le lotig de la voie feirée, derrière la rue 
Sairi t e-Cécile. 

1 1. 1I;iisoli cl' Adélarcl Eélisle. au,ioii~*cl'hui. 



traction ciu tuf se faisait derrière les maisons d e  Fortunat T r é p a i ~ i e ~  
et Dolphis Bélisle. On devait faire attention cle ne point toucher. à 
leurs terrains situés au clébut de la rue Ste-Cécile. 

Le séchage cle la brique se faisait sur. le coté sucl du boulevarcl 
Royal 5 partir de la rue St-Gabriel jusqu'i la rue Chavigny. Les 
enfants cles alentours aimaient venir retourner les briques, ils rece- 
vaient $0,10 clu ui-ack* . 

La briqueterie Auger laissa iin trou assez vast,e pour nuire a 
toute constnictioi~ à l'avenir. C'est sous la gouveime clu maire Gédéon 
Charles e t  ses conseillers (1961-63) que fut rempli ce t e i ~ a i n  en vue 
cl'un futur développemerit clon~iciliaire , qu'on appelle Piace Deshaies 
depuis 1976, année de l'installation cle son premier résidei~t: Jean- 
Pierre Ratelle. 

zierne briqueterie: 
En 1891, Pieme Ouellette et Moïse Cossette ouvrirent une bri- 

queterie sur  le côté sud cle la voie ferrée, en ai-rière (le la i-ue Ste- 
Cécile. En 1902, Dieudonné Rouleau et ses jeunes fils achetèrent 
cette briqueterie. Aristide gérait I'ei~tregrise qui fut en opéi.ation 
jusque vers 1915. 

3;èrne briqueterie: 
Une ti-oisième briqueterie vit le jour  en 1896, le long cle la voie 

ferroviaire, coté norcl, juste en face cle la cleuxiérne, ou\?er.te clu côté 
sud. C,hacune avait son chelniil de voitures traction an i i~~a le ,  et 
chacune avait une voie ferrée (sicle line) pour le chargement cle la 
brique par cl-iar. Cette traisikme briquacle était opérée pal. un groupe 
d'actionnaires de St-Tite. Dans les écrits conservés par I ïa i~hoe  Tou- 
rigmy, on retrace comme têtes clirigeantes. le 14 mars 1901: Zotiyue 
Allaire it la presiclei~ce, Siméon Matte, vice-présiclent, Samuel-Arthur 
Désy, gérant et trésoriei. de la dite coinpagnie. Tliornas Marchand, 
Philippe, Moïse et Pierre Cossette soilt de ce groupe. 

De 1901 a 1903, cette briqueterie porta le nom cle Briqueterie 
Nationale. Le sept clécernbre 1903, la Briqueterie Natioi~ale fut veiî- 
clue à Oi~ésime Lafontaine. So1.i frère Eustacl-ie devint le contre- 
maître et Luclger Touirigny, le secrétaire. 

Oilésime Lafontaine dirigea cette briqueterie Lafontaine jus- 
qu'en 1936. Après son décès survei~u en 1937, Frecldy Crête acheta 
la briqueterie. Vers 1947, son cousin André Ci.ète clevint son assocje. 

En 1951, Réal Périgny et Rosaire Magny s'associèrent pour 
acheter cette troisième briqueterie. Deux ails plus tard, Real Péi-i- 
p y  devint le seul propriétaire. Voulant augmenter. le rendement et 
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la qualité de la brique, il changea le procédé qui commandait un pro- 
g a m m e  nouveau avec de nouvelles machineries à 1'électï.icité. Le 
résultat n'a pas atteint le but fixé et  l'ère des briqueterjes à St-Tite 
se termina en 1958. 

Tous les jours sans pluie, ces trois bi.iquetei.ies apportèrent des 
emplois (l'été a plusieurs travailleurs. Tot le pi.jnternps, jusqu'aux 
premières neiges, on voyait passer les voitures à traction animale, 
conduites par nos cultivateurs qui écoulaient leur suïrplus de bois de 
chauffage aux brique teries. Un ou deux garçonnets accompagnaient 
le père, ce qui libérait un peu la mère.. . 

À la briqueterie: 
Longtemps à l'ava.nce, tout ce beau bois d'érable et de merisier 

coupé en longueur de 2 pieds attendait bien corde les deux étapes de 
cuisson chaque été. 

Extraction du tuf, malaxage et moulage de la brique, brouettage 
des briques moulées jusqu'aux étagères cle séchage, démoulage 
p"llleux, séchage pendant 15 jours. Tout.es ces opérations longues 
et rucles étant faites, on rebrouettait, sur les mêmes petits ti-ottoirs 
de bois de 12 pouces de largeur entre les étagères, vers l'emplace- 
ment central, les briques séchées qui servaient à monter le fourneau. 

LE FOURNEAU: 
Un expert dirigeait l'installation des briclues séchées selon des 

règles bien établies. On donnait au fourileau une forme demi- 
cylindrique, couchée, très allongée e t  haute. Une ouverture à chaque 
extrémité pour alimenter le feu. 

Le fourneau monté, 011 le remplissait de bois. C'était l'étape 
qu'on appelait c~brûler le fourneau*. Peiidant clix jours et  dix nuits, 
4 hommes s'affairaient à maintenir un feu roulant, el? alternance a 
chaque extrémité, avec u n  long tisonnier de 10 pieds, poussant le 
bois vers le centre du cylindre de briques. 

~BrUler- le foui me au)^ ne laissait que quelques ininutes de repos 
entre chaque attisée. Le soir, dans la noirceur de l'époque, le spec- 
tacle des flammes dansantes à travers les .ajours. du  montage des 
briques attirait petits et grands des alentours. 

Après l'étape du refroidissement du fourneau, c'était l'expédi- 
tion. 

Théodore Bélisle travailla toute sa vje au chargement tantôt 
pour une briqueterie, tantbf; pour 1'a.ut.re. A la briqueterie Auger, il 
utilisait cheval et voiture jusqu'au char; tandis qu'a la briqueterie 



Lafontaine et Rouleau situées près de la voie ferrée, Théodore Belisle 
et son fils Aclélmd brouettaieiît la brique jusqu'au char sui. une dis- 
tance variant de 50 100 pieds. Leur journée commeriçait à 4.30 h re s  
du matin. Ils remplissaient un char par. jour et a 16.30 hres p.pi?., 
leur journée était finie. 

Plusieurs anciennes n~aisons de St-Tite, esistantes encore, furent 
construites avec les briques rouges de nos briquades. Egalement, 
des yeux avertis vous feront découvrir dans les villes telles Trois- 
Rivières, Shawinigan et au t r e s  cle 1a rég-011, quelques biitisses 
importantes construites avec les briques rouges de St-Tite.. . 

Terres ancestrales 

Ferme AIichel Chaillé. 

.c-*-.---\---w - -7- - 

Ferme Charles-Henri Carpentier. 
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Propriété de Gérard Carpeiitier. 

Ferme A1ber.t St-Amant. E n  hiiiit: .La Genlajsie. au lac Trottici.. 



Ferme Frniiçois Pi~onovust. (Lucie Pronovost St-Amaiit). 

Ferme Georges Désaulniei-S. 

Fei-ine Joseph Marchildon. 



Ferme Beiiiiit Cadotte 

I' 
Ferme 
Denis Désaii1ruei.s. i , 



Ferme Rayinontl Moreau 



Mme Romiilus Cosselic ('rivonlie Eyouillette) tissarit le liii sur le métier. 



Georges (Gros Jean)  j'csille~ te siir le bai-cl clu puits une cousine des E. U 

LE bi'ayagf: du lin siir la ferme Romulus Cossette. 

M. Anselme Trottier dans sa voiture. 



Emile St-Amant e t  son épouse Opalma 
Cécilitis Lafoii Laine. 

R 
'A. 

.Ilard sur là charge de foin. Siu- I t .  cheval 

M. Telesphore Ghaiile et son rateau. Moiilin à vent chez Eclouard Vaugeois. 



hlriie Ul-tiain Bi.ouillette a l'heure rle la traite. 
- - 

, - - 4 . ,  % r<,':-.;;'.m. . 
' .. 

. 
.i * 

Le jeuiie Lucien Hordeleau, 2 ans, 
chez sa tante Mme Oscar Norinandin. Chaille sui. son r8tpau, 
(Ckcile Mercure). 



Temes occupées par la menle famille depuis au moins 
trois générations. '" 
PRERIIERS PROPRIETAIRES: 
1. 1851: Michel Ulric Chai116 
2. 1853: Dominique Carpentier 
3. 1853: Damasse Carpentiei. 
4. 1860: François Beaudoin 
5. 1862: Ferdinand Thiffault 
6. 1870: Georges Davidson 
7 .  1871: Onitsime Normandin 
8. 1814: Hubert St-Amant 
9. 1876: Clair Pronovost 

10. 1878: Zotique Allaire 
11. 1878: Jean-Baptiste Allaire 
12. 1879: Sinai Carpentier 
13. 188:3: EugPne St-Arneault 
14. 1885: Ui-bain Marchildon 
15. 1889: Gilbert Cadot 
16. 1892: Philippe-Xavier Massico!tc 
17. 1893: Georges-Philippe Désauliiiers 
18. 1894: Alfrecl Bédai-tl 
19. 1901: André Dupuis 
20. Vers 1900-01: Hubert Cassette 
21. Vers 1904-05: Dosithé Pronovost 
22. 1876: Pierre Desaulniers 
23. Vers 1876-78: Félis Bédard 
24. 1919: Aimk Adam 
25. 1904: Hoi-midas Allaii-e 
26. 1906: Josaphat Davidson 
27. 1921: Henri Rloreau 
28. 1888: Théophile Tliiffault 

PROPRIETAIRES ACTUELS: 
1982: Michel Chaiilé 
1982: Charles-Henri Carperi Lier 
1982: Gérard Carpentier 
1982: Maurice Beaudoin 
1982: Charles-Eclouard Thiffault 
198'2: Marc-André Goudreault 
1982: Viaéeur Normandin 
1981: Albert St-Amant 
1982: Co-propriétaires: Julien et 

Gaston Pronovost 
1982: Rhkaume Allaire 
1982: Gi-kgoire Allaii-e 
1982: Gaston Carpentier 
1982: Louis-Georges S t - h e a u l t  
1982: Joseph Marchildon 
1982: Benoit Cadot 
19b:': Jean-Guy Mas5icotte 
19%: Denis Désaulniers 
1052: Mme Lucien Bédard 
1982: Mai-tin Diipuis 
1982: Géiarrl Cossette 
1952: Léo Pronovost 
1982: Georges Désaulnieis 
1982: Nol-mand Bédard 
1982: Marcel Adam 
1!)S2: Sylvio Allaire 
1982: Rkjean Davidson 
1982: Raymond Moreau 
1982: Co-propiiétaires: Michel et 

Yves Thiffault 

Propriétaires de taxis13 
1900-1943: Groleau, Alexandre 
1915-1922: Brûlé, Jean-Baptiste (Johnny) 
1916-1948: Trottier, Irénée 
1920-1971: Thiffeault, Oscar 
1920-1953: Tmidel, Donat (P. O.) 
1923-1979: Trottier, Charles-Eclouard 
1932-1937: Bélanger, Wilson 
1932-1941: Désaulniers, Érneland 
1938-1952: Adam, Jean-Baptiste 

12. Cette liste a étii préparée par Mme Florent Trépanier (Cécile Chaillé). 
13. Liste préparée par Mme Gisèle St-Amant Mattoii. 
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1938-1954: Veillette, Alonzo 
1939-1957: Paquii-i, Jean 
1941-1964: Paquin, Jacques 
1945-1960: Trudel, Paul 
1948-1982: Magny, Paul 
1950-1984: Beaudoin, Saül 
1950-1960: Ferron, Geoffroy 
1970-1980: Caron, Maurice 
1979 à nos jours: Marchildoil, Jean-Louis 
1981 à ilos jours: Jacob, Marc 

Chai.les-Érloua~~d Trottiei., charretier, en face (lu Manoir Saint-Tite nie Notre- 
Dame vers 1945. 

Famille IiBnée Trottiei- eri 192 1. 
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Alexanclïe Groleau, charretier, tlui!s sa can?olt- cle cevernonie en 1939. 

Jean Paquin, chaz~etiei. en 1943. Dans la voiiiire: Thérèse Allaire (Mme Clément 
Trépanier) et Jeannine Delisle (Mme OrigPlie Allaire). 

vernier mol\.-iilobile à Saint-l'ite, mai's 1946. Les CO-propriétaires: Chwles- 
Edouiircl TrotCiei- elJacques Paquin conduiseiit les employés cle Jean Créte au Lac 
Brown. 
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Jacques Paquin a droite, Arthur Péngny, J .  Noël liiolet, 1947. 

Johnny Brûle possédait la preiniére automobile à Saint-Tite vers 1915. À I'an-ière- 
plan: l'H6tel Crand'Norcl, propi-iéte d'Alfred Dessureault. 



PROFESSIONNELS 

Notaires: 

Moussette, Wilbrocl 
De Carufel, E. S. 
Cloutier, S. J.  
Germain, Philippe 
Moussette, J .  B.  

Avocats: 

Cambray, J. A. 
Marcotte, Léon 
Girard, Léon 

Médecins: 

Hardy, J. L. 
Lacoursière, Émile 
Auger, 3. Narcisse 
Lesage, Ovide 
Grenier, J. A .  
Lacoursière, Jos. 
Francoeur, Léovide 
Marchand, J. G. A. 
Le Bourda.is, Irénée 

Médecins du C.L.S.C.: 

Frenette, Louis 
Lagacé, Jean 
Robitaille, Michel 
caté, LUC 
Delagrave, Jacques 
Leclerc, Jean 

Touïigny, P. E. 
Goulet, Ernest 
Frai~coeur, René 
Langlois, Madeleine 
Samson, Hélène 

Goulet, André 
Massicotte, René 
Bai-deleau, Piei-re 

Morin, Marc-Paul 
Lamonde, Robert 
Marchand, Pierre 
Francoeur, Nicolas 
Bordeleau, Normand 
Roiisseau, Claucle 
Brouillette, Johanne 
Fortin, Richarcl 
Beaudoin, Anne 

Vejlleux, Sylvie 
Desrochers, Agnès 
Martineau, Bernard 
Grai~disson, Rémi 
Crôteau, Maryse 
Dupont, Alain 



Dentistes: 

Bourgeois, Finlay 
Després, Joseph 
Laliberté. Victorjn 

Optométristes: 

Béland, J .  A. 
Groleau, Floïent 

Guindon, Bernard 
Marchand, Doris 

Bertrand, Claude 
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Massé, Ernest Apollon, Carl 
Boucher, Alphonse Thjf'feault, Leo-Paul 
Maranda, Paul-Henri 

Autres: 
Désaulniers, Guy - comptable agréé 
Cloutier, Jocelyn - comptable général licencié 
L'Heureux, Yvan - arpenteur-géomètre 
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Bilodeau, Viateur - vétérinaire 





CHAPITRE V 

Vie scolaire 

par Marielle Brouillette 

et son équipe. 

École Grand-Rang: institutiice: Claire Cossette. 
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Ce chapitre se veut un hommage d'appréciation e t  de ïeconnais- 
sance A tous ceux et celles qui ont oeuvre ou qui travaillent encore 
clans le monde de l'éducation à Saint-Tite. 

C'est un travail d'équipe qui a favorisé la cueillette cles docu- 
ments historiques. Les procès-verbaux des Commissions Scolaires 
ont été lus et  notés (1888-1969); les Soeurs de la Providence e t  les 
Frères Saint-Gabi-iel ont. fourni cles rei~seignements précieux; les 
journaux d'appel conservés jusyu'à maintenant informent a leur 
manière du quotidien cles écoles. 

Toutes les clonn6es recueillies ne figurent pas dans ce chapitre 
faute cl'espace; nous laissons aux photos le soin de parler par elles- 
mêmes. Une publica.tion ultérieure clévoilera le nom des 559 insti- 
tuteurs et institutrices laïques connus à date. 11 y a aussi une liste cle 
153 religieuses et 171 fi-ères enseignants. De plus, nous avons 
clenombré 145 autres persoilnes reliées à I'éducatioi~ sur le plan péda- 
gogique, psychologique, technique et manuel. 

Pour réaliser la recherche, en plus des auteurs cle textes, ont 
collaboré cle façon continue pendant plusieurs mois: Jeanne Cossette- 
Lahaie, Jeanl~e d'Arc Deshaies, Michel Jacob, Jacques-Anclré Lan- 
glois et Louise Marchand-Paquet. 

Ont  aussi prêté leur concours: Lucille e t  Saül Beaudoin, Diane 
Frigoil, un g-roupe d'enseignantes de l'école primaire, un groupe de 
pensionnaires du  Foyer Mgl- Paquin, Jacques Magny, Nicole Mar- 
chand, Odette et Éclith Matte, Madeleine Matton, Carmen Mercure, 
Y von Paquin, Jeanne Pronovost , GisCle St- Amant-Matton, Jacque- 
line St-Arnaud, Cécile Truclel, Irène Trudel, Louise Veillette et 
Sr Germaine Villeniure, S. p. 

Ce chapitre sur l'éducation ouvre une fenêtre sur les faits et 
gestes de ceux qui, au fil des ans, ont organisé le système scolaire 
dans le milieu; il se veut aussi une niosaïqtie de souvenirs écoliers. 

L a  première partie intitulée: <<Notes chronologiques~~ invite à 
un survol des événements marquants du clkbut à ce jour (1984). 

La vie clans les écoles de rang, les longues heures passées au 
couvent, le collège rempli à craquer et. la Polyvalente grande et 
accuejllante, voilà ce que nous raconteront des ténîoins oculaires cle 
ces institutions. 

Pour con~pléter le tableau, ilous mettrons en lunîière les noms 
des ad~nin i s t ra teu~s  et directeurs d'hier et d'aujour.cl'l~uj sans oublier 
les supérieures et inspecteurs.. . 



NOTES CHRONOLOGIQUES 

Première période: 1833-1891 
Les renseignements sont rares concernant l'organisation sco- 

laire au tou t  début de Saint-Tite cause de l'absence des premiers 
livres de minutes. 

La vie des colons est clifficile; il faut d'aboi-d se loger, se nourrir 
mais l'instruction n'est pas négligée pour autant. 

Le recensement mentionne qu'il y a 51 élèves a Saint-Tite, sans 
préciser l'emplacement et le nombre d'écoles. Il semble que la pre- 
mière école soit située 2 la croisée des rangs Haut du Lac-Nord et 
Haut du Lac-Sud à la rivière Méhnac. 

1867 
11 y a 183 élèves répartis dans 6 écoles, dont trois sont ii~stallées 

dans des résiclences privées. Pétrus Hubert est inspecteur d'écoles.' 

1868 
Le Journal des ?i-ois-Rivières en date du 7 juillet mentionne que 

*(le curé Proulx a préside l'examen de l'école no. 1 de la chapelle de 
Saint-Tite. Tout laisse croire que la chapelle ou une bâtisse située 
à proximité sert cle maison d'école. 

1873 
Annonce dans le journal de Trois-Rivières le 3 juillet: ..La muni- 

cipalité de Saint-Tite a besoin de 2 institutrices.. Treize jours plus 
tard, on demande <<une ). enseignante. 

Les premiers procks-verbaux de la Municipalité de Saint-Tite 
village datent du mois d'avril. 11 est possible que cette Commission 
Scolaire fonctionne depuis quelques années. La *maîtresse d'école), 
Marie-Louise Biunelle est informée que ses services ne seront pas 
requis l'année suivante. C'est la coutume cle congédier le personnel 
a chaque fiil d'année avec possibilité de réengagement par la suite. 
- Les vacances des élèves, pour cette année commencent le 

ler juillet à l'école du village afin de permettre au curé Proulx de se 
servir du local pour enseigner le catéchisme durant l'été. 

1. Du Mesnil, Mario, Historique des Con-imissions Scolaires 1968, p. 36. (Archives 
du Comité Historiqiie Sain t-Stanislas). 



- Marie-Alice Lacoursière est engagée au prix de $1 75.00 pour 
l'année 1888-89. Elle clevra fournir à ses propres frais une sous- 
maîtresse à la satisfaction des commissaires. 

Mlle Lacoursière informe les commissaires que l'espace dans 
l'école n'est pas suffisant pour le nombre d'enfants. Mécléric Mercure 
propose que les élèves qui n'ont pas 5 ans e t  ceux qui ont plus de 16 
ans soient retranchés. On ne prend pas de décision avant la visite 
des lieux. 

La Iegslature adapte la loi 54 Victoria, ch. 21 qui énonce que 
toutes les municipalités existantes formeront une municipalité sco- 
laire. 

Le qualificatif ((scolaire* est ajouté aux municipalités de Saint- 
Tite paroisse e t  Saint-Tite village. 

Deuxième période: 1891-1969: 
Nous donnons seulement un résume des événements qui concer- 

nent le couvent et le collège parce qu'ils sont détailles dans les pages 
qui suivent. 

Inauguration du couvent dirigé par les Soeurs de la Providence. 
Les commissaires du village avaient donné $1500. au curé J.-B. 
Gi-enier. poiiil cette construction. 

Calendrier scolaire: les c0ui.s débutent avec le mois d'aoiît pour 
se terminer au milieu de juillet. 

- Fondation d'une i~ouveile Commission Scolaire identifiée: 
Saint-Tite Nord. 
- Inauguration du collège dirigé par les Frères de Saint- 

Gabriel. 

2. ~ z l e s n i l  Mario,  Historique des Commissions Scolaires, 1968, p. M (Arch. C. 
Hist. Saint-Stanislas). 



1899 
À Saint-Tite Nord, Honorine Pothier est engagée comme pre- 

mière institutrice au salaire annuel de $115.00. Elle enseigne dans la 
résiclence chez Ovicle Dessureault. 
- Incendie du couvent. 

Le plus ancien livre de minutes conservé aux archives, venant 
de la paroisse, date du 11 aofit; il est numéi-oté d d 3 e  ~ o l u r n e ~ ~ .  Il y a 
des écoles construites clans 5 arrondissements. 
- La C. S. de Saint-Tite Nord est divisée en 2 arronclissernents: 
# 1: Ruisseau Le Bourdais, #2: Haut-clu-Lac Nord. 

1901 
Reconstructioi~ clu couvent. 

1902 
Lors de sa visite épiscopale, Mgr Laflèche mentionne la pré- 

sence de 10 écoles élémentaires à Saint-Tite. 

1908 
{(Saint-Tite Busiiless College. ouvre ses portes. 

19 18 
Fermeture cles écoles a cause de la grippe espagnole. 

Location d'apparteinents chez Narcisse Langlois pour servir cle 
classe au t a c  Piei~e-Paul. 

Rosa Cossette enseigne aux garçons de  lkre année dans la mai- 
son d'Honore Fortin, rue Du Moulin. 

1923 
- Début des cours d'arts ménagers au couvent. 
- Inauguration du Le collège, rue Saint-Paul. 

1931 
Un bon nombre cle propriétaires vendent leurs maisons pour les 

charges de taxes. .La crise clu chômage sévit à l'état alarmant. Ceux 
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qui travaillent ne reçoivent qu'un dollar ($1.00) par jour clans les 
c11antier.s. ,, Demande d'octrois au gouvernen~ent." 

1938 
Établissement d'une École Ménagère Régionale au couvent . 

Formation de 1'Associatjon Catholique cles Institutrices rurales, 
district no 24, Claire Cossette est présidente. 

Signature clu le" contrat syiîclical. Le salaire annuel: $500.00 par 
enseignante. 

Installation de l'électricité dans les écoles de la paroisse. 

1949 
Annexion de  la Municipaljti! Scolaire de Saint-Tite Nord ii la 

paroisse. 
- Changement de prog-ramme d'étutle au primaire. 

Coi~struction d'une école reliée au couvent et d'une annexe au 
collège. 

Ag~andissernei~t  de plusieurs écoles de rang. Identification des 
écoles cle Saint-Tite paroisse: 
# 1: Milieu du Grand Rang # 7: Haut du Grand-Rang 
# 2: Bas du  Grand-Rang # 8: Rang Sud, Rivard 
# 3: 4e rang # 9: Ruisseau Le Bourdais 
# 4: Haut clu Lac-Sud (depuis 1919, 

autrefois Saint-Tite Nord) 
# 5: Ruisseau Le Bourdais #IO: Haut du  Lac N o r d  (depuis 
# 6: Rang cles Pointes 1949, autrefois  Saint-Tite 

Norcl) 

3. Proces-verbaux de la Miinicipalit6 sco1au.e Saint-Tite llillage, 8 septembre 1931. 



1956 
Innovation cl'une classe de 8e et ge année à la petite école #9. 
- Début du  transport par l'autobus scolaire conduite par 

Jacques Paquin. 

1956 
Les filles de ge et 9e année paroisse sont transférées au couvent. 

1958 
Clieiitele étucliante cle la paroisse: 329 élèves de lre à 9e ailnée, 

1959 
Autre a.gra.ildissement clu couvent pour l'école secondaire de la 

Providence. 
- Fermeture du pensionnat tenu par les religieuses. 

1960 
Les garçons de 8e et ge année de la paroisse sont admis au col- 

lège. 

Annexion de  tout le ten-itoire de la municipalité de la paroisse 
Saint-Tite à la C.S. Saint-Tite village. 
- Changement de nom de la C. S. Saint-Tite village pour Com- 

mission Scolaire de la Municipalité cle Saint-Tite. 
Demande au S~~rrintenda-nl; de l'Instruction Publique pour vendre 

les écoles de rang. 
Tous les élèves de la paroisse sont intépés avec ceux du village. 

1964 
Le Ministère de l'Éducation remplace le Département de l'ins- 

truction Publique. 
Formation de la Conmission Scolaire Régionale de la Maui-icie. 
La nouvelle catéchèse s'implante en l''"année. 

1965 
Les élèves du Secondaire relèvent de la C.S. Régionale de la 

Mauricie. 



1966 

Fermeture de l'hospice pour dames 5gées au couvent. 

Engagement de Jean-Noel Carpentier comme directeur des 
étucles pour Saint-Tite et les paroisses voisines. 

Les religieuses quittent le couvent pour. s'établir sur le Boule- 
vard Royal. 

Troisième pkriode: 1969-1984 
1969 

Dissolutioi~ de la Commission Scolaire de Saint-Tite et fondation 
cle la Commission Scolaire de Nomai-idie pour les niveaux pré-scolaire 
e t  primaire cle 9 paroisses du secteur. 

Inauguration de l'École Secondaire Polyvalente Pàul Le Jeune. 

1970 
Démolition du vieux couvent. 

1978 
Ouverture du gymnase J.-B. Grenier à l'école piimaire. 

392 élèves fonnent 16 groupes au primaire et 3 classes inater- 
nelles. A la Polyvalente, on compte '181 élèves et 62 enseignants. 



Visite di1 siirinteildant de Pli~stiliction publiqiie, C j d e  Delage. lere rangce: Ur. E. 
Lacoursière, Dieudonné Rouleau, vers 1920, Ur. E. Bordeleau, député, curé 
J. B. Grenier, Cyrille Delage, Fi.61-e Elzéai., J.B. Lebrun. 
2e rangée: Dr Finlay Boiii.geois, Raoul St-Arnaucl, Donat Périgny, Dr Grenier. 
notaire. J .B.  hloussette, Léopold Trot.tier, J .  A. Cambray, Abbé Ovila Fei~on,  
Abbé Jos Grenier, Frere Conrad, directeur, Emile Desçiireault, Amkdée Dupuis. 

-- 

Commissaires des puiiites: 1922. 
René Périgny, Sylva Geimain, William hllai.d, cominissaii-e, Rosa Germain et 
Blanche Cossette, institutiices. 

Lcole, de  rang, 1927. Titulaire, Mainie-Anne ivlassicotte. 
lke rangée: Giistave Délisle, Yolande Délisle, Marcel Carpentier, Adrius Capen- 
tier, Jean-Marie Carpentier. 
2e rangée: Juliette Cloutier, Rose-.%niée Carpentier, Maiie-Paule Cossette. ..., 
Maiius Carpentier, Juçtiii Carpeiitiei., Martin Thiffeault. 
3e raiigee: Françoise Caqjen tier, Prudent Carpentier, Marianile Cal-pentier, 
Donalda Carpentier, Marianne Cloutier, Alice Carpentier. 



Vie journalière dans les écoles de rang 
Par Lucie Pronovost-St-Amant 

On ne laisse personne indifférent lorsque l'on parle -école cle 
rang*. L'expression bien connue chez-nous -on a été A la p'tite école 
ensemble,) en dit long. C'est la que beaucoup de nos contemporains 
ont  puisé les éléments ciu savoir: formatioil religieuse, écriture, lec- 
ture et calcul. 

C'était aussi un endroit idéal de socialisation oii tous les enfants 
d'un même rang se devaient de frateimiser, malgré quelquefois les 
chicanes de clôture des parents; malgré aussi les clifferences d'âge: 
les jeunes supportaient les taquineries des plus grands  qui eux mon- 
traient de la patience en faisant répkter les lecons cles plus jeunes. 

Chaque école était confiée à une jnstitut.1-ice qui avait pour dcn~is- 
sion), d'instruire e t  cl'éduquei. les enfants. Moins bien rémunérées 
que dans les villes, les institutrices rurales devaient aussi voir h l'en- 
tretien ménager de leur école, chauffer le poêle l'hiver, cléneiger et 
parfois partager leur (liner avec les ei~faiits. 

Contraintes à ces dures réalités, ces femmes se mariaient géné- 
ralement après quelques années cl'enseignement e t  devenaient des 
personnes actives au sein de leui. coinmunauté. 

L'école de rang vivait au rythme du temps e t  cles saisoiis. Ainsi 
on notait beaucoup d'absences au temps des semences-et récoltes cle 
patates, les jeunes étant t r è s  utiles à ces travaux. 

Les visiteurs furent aussi très irnpoi-tai~ts. L'institutrice rurale 
voyait soi? enseignement contrôlé par un inspecteur d'écoles, man- 
daté par le département cle l'instniction publiqiie poui* améliorer la 
qualité de  l'enseignemeilt au Québec. C'est lui qui incita les ii~stitu- 
trices à innover: on a vu ainsi se donner à l'écale de rang des c-oui-s 
cle n-ienuiserie, cle tricot; la participation des parents à des jouriiées 
cl'ecole etc.  Presqu'h chaque visite, l'inspecteur laissait en cacleaux 2 
livres de contes que l'institutrice donnait comme récompense aux 
élèves méritants. 

Le Curé (OU son représentant) visitait aussi i.egulièr.einent les 
écoles, il surveillait autant 1:i bonne tenue de l'école que les coi~nais- 
sances religieuses des enfants; il clépistait aiilsi les élèves stuclieux 
qu'il encourageait à i-ecevoir une formatioi~ classique clans le but  cie 
devenir pretibe. D e ~ i x  fais I'aiî les visites clu prêtre furent prévues et 
ani~oncées car OII y entendait les confessions; celles cles enfants bieil 
sûr, celles aussi cles adultes qui voulaieilt se rendre à l'école. 

D'autres visiteurs étaient patiemment atteildiis: les Soeurs mis- 
sioni~aires et les Frères recruteurs cle diverses communautés; ils 
venaient cle loin et avaient tellement de choses intéressantes à racon- 
ter.. . et de belles images a clistiibuer! 
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Une hygiéniste de l'Unité Sanitaire visitait régulièrement. les 
écoles pour constater que les ii~stallations étaient fort ruclirnen- 
ta j~es. .  . Elle nous sci-utait gravement les cheveux et les oreilles; je 
me demandais à l'époque ce qu'elle y cherchait. Je sais aujourcl'bui 
qu'il s'agissait de  vérifier la propreté corporelle, elle demandajt aussi 
a l'institutrice de surveiller nos poids et taille; ceux-ci étaient cl'ail- 
leurs notés sur le bulletin scolaire et au journal de l'école. Pour la 
taille, c'était facile, l'institutrice disposait cl'ui~ tableau mural où nous 
nous adossions a tour de rôle. Pour le poids c'était plus compliqué, le 
miew était de se rendre chez u n  voisin disposant d'une balance. 
C'était le plus souvent une sortie fort joyeuse; les gamins glissaient 
des cailloux clans leurs poches afin de faire le poids, l'institutrice 
prenait un air sévère pour. éviter qu'on se maque des filles trop ron- 
delettes. 

L'école de rang servait souvent de lieu de réunion. Que l'on se 
souvienne du mois de Marie, de la vaccinat,ion des enfants, des soi- 
rées d'informatioi~ de l'agronome ou d'autres délégués de nos gou- 
vernements, et, au temps ot i  l'action catholique était florissai~te, des 
fameuses semaines de .fierté rurale..b Les élèves étaient récorn- 
pensés de leurs efforts et cle leur assicluité par des prix de fin d'année 
que venaient distribuer, en grande cérémonie, M. le Curé et Mes- 
sieurs les Commissaires. 

On faisait. le g-rancl ménage et, pour l'occasion on portait ses plus 
beaux vêtements; quelques parents se rendaient célébrer I'événe- 
ment. Les prix: (crucifix, cha.pelets, cadres pieux et livïes cl'auteurs 
québécois) étaient exposés sur une table recouverte d'une nappe et 
ornée d'un bouquet. de fleurs sauvages. L'institutrice lisait la liste de 
nos noms et mérites; Leur a tour nous nous avancions timidement 
pouï recevoir nos récompenses, saluer et remercier M. le Curé et 
Messieurs les Commissajres. Après les discours d'usage c'était les 
belles, les grandes vacances d'été.. . 

Peut-être est-ce nostalgie, mais je me surprends quelquefois a 
regret,ter le temps cles écoles de rang. La vie y etait simple e t  les 
u divisions mu1 tiples laissai e i ~ t  beaucoup cle temps a l'imagination 
pouï vagaboncler. 

COUVENT DE SAINT-TITE 1891-1935 
Par une ancienne élève 

La fondation: 
Grâce à l'initiative CIU Cure Jean-Baptiste Grenier, cinq reli- 

g e u s e s  de la Providence arrivent, au couvent le 11 septembre 1391. 
Les soeurs Anaclet, supérieure, Odilon, Pérégrin, Marie-Jeanne et 



Ecole: Haut-du-Lac-Sud, vers 1928. 
Lucienne Thibault, Jeanne Drouin: Institutrices. 

École Haut-du-Lac-Sud, juin 1947 

École Haut-du-Lac-Sucl, juin 1956. 
l è r e  rangée: Roger Massicotte, Normand Germain, Mario Allaire, Nicole Arcand, 
Michelle Jalbert, Diane Paquin, Marguerite Chaillé, Micheline Allaire. 
2Vaangke: Jean-Guy Arcancl, Jean Kiolet, Daiiiel Noi.rn;inclin, ~;icques Kiolet, 
Serge Jalbert, Carmen Massicotte, Jocelyne Paquin, Louise Jalbert, &Ionique 
Chaillé. 
Assises: Louise et Marielle Paquin. 
Institutrice: Céline Francoeu.  
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Magloji-e sont les fondatiices. Elles ont pour mission de se dévouer 
à l'instruction et à I'éducatjon des jeunes garçons e t  filles, d'accueillir 
et de  protéger les oi-phelins, d'aider les pauvres, de visiter et de 
soigner les malades. 

L'institution sert la fois cl'ecole, de pensioiînat, d'orphelinat e t  
cl'hospice. Dès le 14 septembre 1891, s'inscrivent au registre scolaire 
90 élèves externes et 2 pei~sioni~aj~es. Le 9 décembre de la même 
année, M. et Mme Harcly, un couple d'octogénaires, viennent s'abri- 
ter à la Pïo\~iclei~ce. En janvier 1892, une dame 2gée et sa fille sourde 
et muette prennent place à la table de la charité. 

Monsieur le Curé, fondateur et grancl bienfaiteur clu Couvent 
multiplie ses faveurs à l'égard de ses protégées. Ainsi la cloche de 
l'église, transportée dans le clocher d u  couvent, permet de sonner 
l'Angélus pour la première fois le 5 aoGt 1899. 

Les grandes entrepi-hes étant souvent marquées par l'épï*euve, 
le 2 noveinbre 1899, un  incendie détruit de fond en comble l'oeuvre 
qui prospérait depuis huit ans. Vers dix heures du soir, le feu prend 
naissance à la buanderie alors que tout le monde est a son premier 
sommeil. Éveillée par la fumée, uiie des orphelines âgée de dix ans 
se hâte d'avertir soeur Aimée-de-la-Croix, Cette dernière ne pou- 
vant pénétrer dans le dortoir se voit obligée d'éveiller par ses cris 
toutes les orphelines qui sont ainsi sauvées du péril. 

Le local choisi pour passer l'hiver est une petite ma.ison ja.une, 
pr.opi?été de Herménég~lde Nobert (1-lie St-Paul) aujourd'hui rési- 
dence de Geneviève Carpentier. 

Le 8 décembre 1901, les soeurs prennent possession du nouveau 
couvent. 

La grande générosité clu curé Grenier pratiquée avec la plus 
stricte disci*étion continue to~ijours ses bienfaits quotidiens: clons de 
volumes pour la bibliothèque, ornements sacerdotaux, ostensoir, 
chandeliers en argent, ameublement, nourriture. Sa charité est ingé- 
nieuse à trouver et  à combler tous les besoins. Un jour, une reli- 
gieuse remerciant un monsieur qui apportait une corcle de bois eut 
pour réponse: &Vous offrirez vos remerciements à celui qui le paye, 
car je vous en apporterai cinquailte cordes, toutes clonnées par Mon- 
sieur le Curé*4. 

L'année 1903 apporte comme nouveautés A la chapelle, un che- 
min de  la croix et un harinoi~ium, dons du curé Grenier. La rénova- 
tion de cette même chapelle eiî 1913 avec les oeuvres du peintre 
Montj est due à la générosité clJArnédée L'Heureux et du curé Gi*e- 
nier.. 

4. Providence Notre-Dame du Rosaire, Saint-Tite, (ancien nom {lu couvent) 20 
février 1901. 
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fiCole Haut-du-Lac-Nord, {i\llatie-Ruse Paquin en moto). 

Denière l'école en hiver, Grand-Raiig. 

Élèves cle Claii-e C,.isset,te. 



Lcole Rilisseau-Le-Boiirdais 
léye rangée: Pauline Périgny, Thérèse 
Veillette, Geo~gette Périgmy. 
2e rangée: Germaine Buist, Thérèse 
Buist, Thérèse Daviclson, Thérèse Pro- 
novost. 
3e rangée: . . . Pronovost, Étienne Veil- 
lette. 

Paul-Cmile L'Heureux, curé, Thérèse 
Euist ,  Georget te  Périgiiy, Thkrèse 
Veillette, religjeuse. 

De gauche a droite: Hélhne Moreau, 
Roger Pronovost, Claudette Péi-igiiy, 
Gilbert Veillette, Camien Mo~eau.  

1"" rangée: Pauline Pronovost ,  Nicole 
Richarcl, Pauline h o n o v o s t .  
2" rangée: Maiielle Veillette, Hem-Paul 
Moreau, Jean-Claude Périgny. 
3e rang-ée: Armand Moreau, . . . Veil- 
lette, Georgette Moreau, Marcel 
Davidson. 
4e rangée: . . . ... , Étienne Veillette, 
Colette Moreau, . . . Moreau, Jacqiies 
Davidson. 



Le tableau du corridor «Le Maître est là et, il t'appelle), est resté 
gravé, non seulement sur le mur d'entrée de la chapelle, mais aussi 
dans nos coeurs. 

Les cérémonies religieuses sont vraiment impressionnantes. 
Quel emerveillement que les messes de première communion! Les 
élèves, vêtues de blailc avec le vojle empesé, s'avancent les mains 
jointes rayonnantes (le ferveur ailgélique pour recevoir Jésus-Hostie. 

011 ne peut  passer sous silence la réception des Enfants cle Marie 
le 8 clécembre h la fête de 1'Tmmaculée-Coilception, cérémonie haute 
en couleurs, la retraite des fînissantes, le chemin de la croix clu ven- 
drecli, I'l~eure d'adoration e t  la bénédiction du Saint-Sacrement le 
premier vendredi clu mois et le clirnai~che après-micli, puis les 
quarante-heures, les jours saints  e t  les belles messes des grailcles 
fetes liturgques. 

Qui n'a pas souvenir des magnifiques cantiques exécutés par une 
chorale dirigée tour à tour selon l'époque par Ursule Lacoursière, 
Mlle Voisal-d, Soeur Gei-tmde-du-Sauveur et Soeur Agathe-Cécile. 
Rappelons les noms des accompagnatrices à l'orgue: Cécile Dessu- 
reault, Marguerite Dontigny dont  la belle voix rehaussait également 
la valeur de la chorale e t  Soeur Éva du Rosaire, aussi professeur de 
piano. 

L'année scolaire, au début du siècle, commence clés les premiers 
jours de septembre pour se terminer. vers le 22 juin.  Tout se clkroule 
harmonieusement apportant a chaqiie élève cle nouvelles connais- 
sances intellectuelles, domestiques et religieuses sans négliger. pour 
au tan t  une formation cle caractère leur permettant de valoriser leur 
existence. 

Les dévouées religieuses exercent leur zèle Ci l'égarcl des élèves, 
7 jours par semaine puisque, pour les ~~~~~~~~~~~~es et qtiart- 
pensionnaires, les dimanches, jours de fete e t  congés se passent au 
couvent.  Quelques orphelines demeurent même tout l'été avec les 
soeurs. 

Chaque journée de pensionnaire débute par l'assistance à la 
messe, le clejeuner et le ménage qui se fait par les élèves. Une fois 
les tâches complétées, toutes doivent se rendre k la grande salle pour 
répondre à l'appel de huit heures et faire une demi-heure d'étude 
avant l'entrée des classes. 

La récitation du chapelet et le chant M O  douce Providenceil pré- 
cèdent toujours les cours de l'après-midi. Il y a une heure d'étude de 
4 à 5 heures pour les élèves. 

Comme les travaux manuels occupent une large place au pro- 
gramme scolaire, clès midi e t  quart à chaque jour et au congé heb- 
domadaire du  jeudi, on y enseigne couture, broderie, tricot, macramé, 



tissage, frivolité, ce qu i  permet. à la fin de l'année de faire une très 
belle exposition; la première a lieu en 1921. 

La supérieure générale, lors de sa visite en octobre 1922, 
constatant ,l'aptitude des élèves pour les travaux manuels décide 
cl'établir 1'Ecole Ménagère. Soeur Thérèse-Marguerite est désignée 
pour suivre des cours à 1'Ecole de Saint-Pascal, et le I l  juin 1923, les 
élèves sont en mesure de faire une démonstration d'arts ménagers. 
Un ai-ticle du journal .Le Bien Public* est élogieux à l'endroit de  
cette exposition. 

À la fête du Curé e t  de la Supéiieun, les élèves exécutent chants, 
récitations, clémonstrations de gymnastique et  pièces de théitre: 
<<Papillon bleu,., .(Peau cl'ânej,, +Le Triomphe cle la foin, <<Sainte Ger- 
maine Cousin. e t  *La légende des flots bleus. * 

À chaque jour de la semaine, les élèves portent la robe noire 
avec broderie blanche ali col. Le .grand  costume^,, c'est la robe à 
collerette, le col empesé, la boucle noire sur la tete. Quancl? Le 
climanche, les jours cle fête et occasions spéciales, telle la lecture des 
notes qui réunit mensuellement tout  le personnel du couvent dans la 
grande salle. Chaque élève, appelée d'après le rang que lui donne 
son résultat scolaire, doit emprunter le centre cle la salle et se rendre 
à l'avant pour recevoir soi? bulletin des mains de Monsieur le Curé. 
À la fin de l'année scolaire, une distribution solennelle de prix se  fait 
également dans cette même salle. 

L'institution progresse sans cesse; l'année scolaire 1935- 1936 
compte 36 1 élèves dont 36 pensionnaires, 82 quai-t-pensionnaires et  
243 externes. Voici une idée de la formation des groupes à cette 
époque: 
Classe de bébés: 5 ans 
Cours préparatoire: 6 ans 
7e classe soit l"e année: 7 ans 
6e classe soit 2e année: 8 ans 
5e classe soit 3e année: 9 ans 
4e classe soit 4e année: 10 ans 
3e classe soit 5e année: I l  ans 
Se classe soit 6e et 7e année: 12 et 13 ans 
lere classe soit 8e et ge année: 14-15-16 ans 

Couvent: 1935-1960 
Par Claire Tourigny Jacob 

En 1935 le mouvement J. E. C. F. (Jeunesse étudiante catholique 
féminine) prend naissance avec les fondatrices Germaine Allaire, 
Pieirette Boulet et Jacqueline St-Arnaud. L'action catholique connaît 
un essor dans le milieu si on se remémore les grandes campagnes 



Couvent deti-tiit par un incendirs li: 2 i i ~ \  . lh!i!i. 



Lleves d u  couvent en 19ri6. 

- * f  a 

Elèves di1 couvent vers 1905. 

Finissanteç devenues religieuses de la Pvovirlence, 1935: 
Assises: Maiie-Paule Délisle, Claire Marchaiid. 
Debout: Estelle Cossette, Claire Frigan. 
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étudiantes avec le thème *Bâtir sa vie, ses idées, ses loisirs, sa vie 
familiale et sa participation à la vie cle l'Église.). 

Jusqu'en 1936, les élèves qui terminent leurs étucles à cette iiîs- 
titutioi~ peuvent obtenir un dipl6ine cl'enseignernent à condition cl'al- 
ler passer l'examen cle fin d'aimée au bui-eau des crxarninateu~.~ 
(Joliette, Trois-Rivières), 11 faut être igée de 17 ans p o y  avoir son 
brevet, sinon c'est la remise d'un certificat seulement. A partir cle 
1937. les jeunes filles désireuses cle s'orienter vers l'enseignement 
devront étudier dans les écoles norn-iales. 

En 1940, les classes s'iclent.ifiei~t comnîe aujourd'hui avec la pre- 
mière année pour les éleves de 6 ans, etc.. . Voici le répertoire des 
matières étudiées en ge année vers 1949; I'evaliiatioi~ mensuelle notée 
ail bulletin détaille: Catéchisme, liturg-ie, histoi~e de l'église, clictée, 
analyse, lecture expliquée, vocabulaire, réclaction, arithmétique. 
toisé, comptabilité, histoire clu Canada,  géograpl~ie,  économie 
domestique, civisme, connaissances usuelles e t  anglais. Il  y a égale- 
ment cote d'appréciation pour l'l~ygiène, le maintien, I'orclre. l'atten- 
tion en classe, l'application, la piété, l'obéissance, la politesse e t  le 
bon parler français. 

Pour. ce qui est du programme cle vie au cou\rent, il est bien 
rempli pour les grancles cle Ge année et plus: préseiîce à l'école T jours 
sur 7 de 8 à 5 heures excepte les jours cle congé avec horaire allkg-é 
de 30 minutes. Les diinanches i l  y a messe, chorale, étude, clessin, 
Vêpres e t  parfois Salut du  Saint-Sacrement. Les jours sa.ints pré- 
cédant Pâques sont consacrés aux offices religieux, à la prière, la 
inéclitation et.. . au silence. Les vrais congés sont rares et deviennent 
tout un événement. Ce mocle de vie assez rig-icle clernaiîde beaucoup 
de discipline personnelle; sans cloute est-ce formateur? C'est quand 
même une période heureuse. 

L'uniforme fait égalemenr. partie i i~ tépan te  de la cliscipline du 
temps. Voici la tenue exjgée à l'occasion des fêtes de RI. le Cure,  cle 
la supérieure lors cle clérnonstratians publiques: robes blai~cl~es, mains 
à la taille, pieds collés aux talons. En 1942, les pensionilaires. les 
quart-pensionnaires (élèves de 6e aimée en montant) portent la robe 
noire avec collet et poignets blai~cs rigcies. Trois ans plus tard, uiie 
fine dentelle blanche remplace le collet. 

En 1948, une bibliothèque scolaire fait son apparition .arec 700 
volumes e t  la semaine (lu livre figure maintei~aiit dans les activités 
annuelles. Les cours de piano offerts à l'école sont de qualité remar- 
quable. Vous vous souvenez cles récitals de fin cl'année? Il y a de quai 
être fières cle nos lauréates en piano. La chorale a également une 
place de choix dans le cadre des activités étudiantes. Rappelons avec 
u n e  ilote heureuse les noms de Soeur Marie-Scholastique et 
Barnadette-Cécile dans le domaine musical. 



Le para-scolaire qui occupe le plus de temps est sans contredit 
ce qu'on appelle <<l'art ménager,), c'est-à-dire couture, confection de 
patrons, tricot, peinture au pochoir, crochet, filet, frivolité, brocle- 
rie, macramé.. . 

Les Associations pieuses d'Enfants de Marie (ruban bleu), 
d'Anges gardiens (ruban vert) et Enfant-Jésus (ruban rouge) mar- 
quent toutes les élèves du temps. Parlarit de la Sainte-Enfance, qui 
ne se souvient d'avoir acheté son petit chinois pour. 0,25$? E t  que 
di,, (le la croisade eucharistique avec sa devise: Prie, communie, 
sacrifje-toi e t  sois apôtre? Toute la vie scolaire est empreinte de foi 
chrétienne. 

Les classes blanches, vertes ou rouges se résument ainsi: pro- 
menacles sui* la qcroute)> en arrière du couvent certains climanches 
pour remplacer l'étude, <<mai-chesfi sur la rue, deux par deux, en 
rangs cle grandeur, parlant h mi-voix, excursions à la montagne et.. . 
voyage des finissantes à Montréal pour la Profession des religeuses 
et visites eclucatives. 

En 1951-1952 s'ouvre pour la I r e  fois une  clase cle 12e année. Le 
couvent de  Saint-Tite est  à l'honneur. Lise Gignac, lre de la province 
et Marielle Brouillette obtiennent la note ~4tr.é~ grande distinction), : 
la moyenne de la classe est 87,8%, ce qui est vraiment exceptionnel. 

En 1951, consultation auprès des pareilts, les filles de 1eI.e 
a Te année n'ont plus de costume réglementaire; i l  suffit de porter du 
noir. Au seconclaire, la couieui- fait son apparition avec la blouse bleue 
e t  la tunique noire. Les garçons du primaire revétiront, clans les 
circonstances spéciales, la chemise blanche avec boucle rouge, pan- 
talons marine et bas trois-quarts. A la fin de cette décade, la robe 
marine, le col blanc, l'insigne ovale G<SP,, identifieront les élèves des 
Soeurs de la Providence. 

Faisant un rappel des directrices q u i  ont marqué les années 30- 
60, on se souvient de Soeur Joseph-Israël, femme sévère, perfec- 
tioni~iste mais combien juste e t  humaine. Soeur Jean-Maurice mérite 
l'appréciation de toutes les élèves. A son tour Soeur Philippe-Ernest 
dirige de façon admirable les couveiitines du temps. Et  que clire de 
Soeur Monjque-Thérèse: 22 ans cle sa vie sont consacrés à Saint-Tite 
dont neuf comme enseigmante e t  treize comme clirectrice. Elle occupe 
sans aucun doute une place importante dans l'histoire de Saint-Tite. 
On peut souligner ici sa compétence, une justice égale pour tous et. 
une compréhension intelligente. Ecoutons une de ses anciennes 
élèves, Marielle Brouillette nous parler. des qualités de cette éduca- 
trice: <*En femme autoritaire, disciplinée, méthodique e t  travail- 
lante, Soeur Monique a exercé ilne action directe auprès des pen- 
sionnaires, quart-pensionnaires et externes cle l'école, soit environ 
1500 élèves. Sa disponibilité en tout temps est également reconnue. 



Pitrsoiiiiei i'eligiei~s 1940-41. 5I.F aiini\,ri.-aj~.e de foi-iilatiori du couiient. 
lWC' raiigee: Sr Elisatietli dii Poitugal. assistant.e. Sr Riarie-He~.mance. supé- 
rieure, SI- Ivfarc 1'Evürigéliste. 
Ze  raiigee: Sr Marie-[lu-Christ Roi. Sr Archangéliiie, Sr  ose-fimilia, Sr Paul- 
Alfred, Sr Louis-Gabriel. 
:je rarigée: Sr Georges-EugEne, Si' Cl~arles-Alphonse, Sr Caildide du Boii P~isteui., 
. . .-  ... ... 
4' i,angC?e: Si- Aiitc-iinette-Cécile, Si' Marie-Zotiqlie. 
5' rangée: Si- Sfadeleine-Gabi.ielle, Sr Marie-Fabien, Sr Jean-Mailrice. 
6' i.;iiigPe: Si- Marie-Scholas~ique, SI. Moiiique Thérése. 

- 

Esl)oçition de travaux m4niigers. 



Ele~?es du coors r1'ai.t ciiliiiairr. ~ ! i  11: 
Alice Gagnon, Andrée Lebrun, Theïese Tourigny, Edith Matte, Lauretta Sau- 
vageau, Marielle Veillette. 

Arts ménagers: 1941. 
M. R. Bélisle, Pauline Dupuis, Irène Cossette, Marielle Gagnon. 

1""' supéi.ieurqe: 4e supérieure: 5" supérieure: 7" supérieiri-e: 
Si. Anaclet, 11 Si. La Visita- Si- Marie-du- Sr Camille d e  
sept. 1891 au 3 tion, 13 aoilt Bon-Conseil, Lellis, 1917- 
inais 1893. 1896 ail 18 aoat 1906-1912. 1923. 

1906. 

Finissantes, 1927. 
lere rangée: Elisabeth Veillette, Maiie-Ange de Grandmont,  Marie-Rose Rouleau, 
Mai-ie-Blanche L'Heui-eux, MarieJeanne Thiffeault, Rita Hardy. 
Ze rangée: Ckcile Pcitl~iei., Geiti'ude Ducheiniii, Eva Marchand, Berthe Toutant, 
Margueiite Pi.orio\~ost, Anna BPlanger, Marie-Chi-étienne Groleau. 



Riche de talents natui+els, elle les utilise au seibvice de sa famille 
scolaire. Elle joue tour à tour le rîile de il~ér-e pour les orphelilles, 
elle devient pour les pensionnaires: psychologue, infirmière, coutu- 
rière, cuisinière, travailleuse sociale, technicienne hygiéniste.. . Son 
leadership inné s'actualise quotidiennement e t  sa vie cle religieuse, 
elle la témoigne coiîstarnment)). 

Notons également l'oeuvre des soeurs cle la Pr-ovideiice auprès 
de 83 clames âgées qui ont vécu à l'étage supéi-ieur du couvent. Que 
de soins procligués! Que cle dévouemeiît! Par leur vie de travail e t  (le 
saci.ifices, par leur exeiiîple cle clisponibilité, les vaillantes ] d i -  
gieuses ont contribué a la formation des femn~es d'aujourci'hui. Nous 
les en reinercions. 

Les années 1960-1984 au Couvent 
Par Diaiie Trottier Duinas 

Au cours des années '60, le monde de l'éducation connaît d e  
g~ancls taui,iîailts. C'est l'école de rang qui clispwaît et l'autobus jaune 
qui fait son apparition. Le costume uizifoisme est retiré lentenlent et 
les classes n-iixtes scronl devenues cl~ose courante. A ces clivers é1é- 
n~en t s  s'ajoutent l'arrivée cles p~og~ammes-cadres, les nouvelles 
i~~éthocles de ~ll'école active >> et les ateliers pédagogiques. Tous ces 
élenients combinés feront en sorte que  l'école aura complètement 
changé de visage. 

El1 1962, Soeur ~auise-Émil ia  (Rita Mondoim) prend la relève 
comme directiiiee d'école piqiinaire et secondaire. Avec un  seils de 
l'organisation, une capacité d'accueil et une clétermination à toute 
épreuve, elle favorisera la participatioil cles divers agents de l'édu- 
cation; elle ne craint pas l'ère clu renouveau qui pointe à l'horizon. 

Deux ans plus tard, au cours  priinaire, Marielle Brouillette 
devient la pren-iière laique à occuper un poste de direction à Saint- 
Tite. Par son esprit d'initiative, soli clynamisme e t  son clévouement 
inlassable, elle inarquera toute une géi~&i.ation. 

Dans les années '60, le coté relig~eux est. important avec la messe 
clu plbelnisr veildrecli du  mois, le mouveinent Jeuilesse en Marche 
(ai~joiircl'l~ui Mond'An-ii) et sui-tout l'avènement cle la nouvelle caté- 
chèse en septembre 1964. Finies les questions et réponses <<par coeur.. 
clu catéchisme de Québec! 011 fait appel h la pédagogie cle la compré- 
Ilensioii et de l'application. Parents e t  enseignants se sont cloiii~é. 
rendez-vous lors de i~ornbreuçes réunions pour favoriser une concer- 
tation dails l'éducation de la foi. 

1965 voit l'apparition d'une classe pour l'enfance en difficulté 
d'adaptation et d'apprentissage. Soeur. Geoi-geç-Eugène en est la 
titulaire. Pour cette clientèle scolaire, <~l 'E lan  féminin cle Saint-Tite., 



prodigue son aide clepuis 1971: voyages, activités sportives, fètes de 
Noël, soupes à l'école.. . 

E n  1966, c'est l'ouverture de 2 classes maternelles, suite à la 
demande d'une cinquantaine de parents. Un local sera aménagé chez 
Jules Baivin avec l'enseignai~te Lucie Pronovost St-Amant et l'autre 
au vieux couvent avec Louise Lavergne Désaulniers. 

Septembre 1968: Mamice St-Arnaud devient directeur de l'&cole 
Secondaire de la Providence au couvent. Par sa compétence e t  ses 
nombreuses qualités de leader, i l  clonne un élan en cette période de 
n0uveaut.é~ pédagogiques. 

La participation structurée des parents et des enseignants à 
l'école prend désormais le nom d'Atelier Pédagogique. Robert Bou- 
let, président, anime la 1"" a.ssemblée géi~érale en 1968. 

Déjà, dans les années '60 et au début des aimées '70 on veut 
vraiment que l'école s'intègre dans une  démarche de foi*rnation ii1t.é- 
g-rale cle la personne. C'est ainsi que l'on favorise les conseils étu- 
diants, la brigade scolaire, tout cela afin cl'inculquer à l'enfant le sens 
des r.esponsabilités. 

Mentionnons les nonlbreux concours-amateurs inspirés par la 
directiice Marielle et soutenus par une vail1ant.e équipe de collabo- 
rateurs. Plus de 100 jeuiles ont fait valoir leurs talents artistiques a 
chacune cle ces soirées. 

N'oublions pas le travail sur le boiî parler français! Les affiches, 
les messages au micro, les cours d'élocution française et les soirées 
clu Club Optimiste sur -l'Art de s'exprimer.> invitent a l'améliora- 
tion. 

Le cOté «écrit>) a son importance da.ns les journaux étudiants 
tels que *Radar, Écho Noëlliste, albums de fin d'années*. .Le Dyna- 
mique de la Mauricien encourage les jeunes écrivains eil présentant 
leurs poèmes, narrations ou faits historiques. 

Des cours de peinture, de piano, de chant et  d'artisanat viennent 
conlpléter en para-scolaire la formation des élèves. 

Il faut mentionner la senlaine de l'éducation riche d'activités 
pour la Commission Scolaire, le personilel de l'école, les parents et 
les élèves! Nombre de conférenciers de marque ont appoïlé le fruit 
de leurs recherches. Expositions de livres, visites d'écoles, films, 
soupers-causeries, échanges culturels, voilà un support à l'éducatioi~ 
et un encouragement à l'enfant. 

Février 2970 évoque une certaine nostalgie dans plusieurs 
coeurs. Ne rbpondant plus aux n o m e s  de sécurité, le couvent cles 
Soeurs cle la Providence à Saint-Tite est clémoli laissant derrière lui 
des souvenirs impérissables. 



Finiesantes en iY3l. 
Bernadette Vadeboncoeiir., Lucia Corbeil, Sinione Quessy, Gisèle Désaulniei-s, 
M.-Rose Cossette. Gerinaiiie T.é\:eille, Jeanne Cossette, Jeaiiiie Gi-cnier. Her- 
rnance Baril, Aiirie-Rlarie Beaiiiiiici., Gei-tiude Desrosiers. Justine Langlois, Ger- 
maine Rheaiilt et Madeleine Salk-as, Thérèse Desrosiers, Jeanne St-Arnaud, Lucie 
Marchaiid. 

F;riiants tie Marie, vers J ti?;l. 
lèrp rangée: Noëlla Lefebvre. Estelle Léveillé. 
2e rangée: Jeanrie Allaire, Jeanne St-Arnaud, Germaine Rheault, Justirie Lan- 
glois. Gerti~ide Desrosiei.~. 
3e rangée: Isabelle Labranche, Cécile Boivin, Blandine Veillette, Gilberto Thif- 
feaillt, Gracinsa Allai.d, Gracia Goutli.eault. 
4e rangée: Julienne Chailié, Thérèse Pronovost, Sirnone Béland, Mai-ie-Ange Boi- 
vin, Rose-Hélène L'Heureux. 

!IiQt 1 l p  anilées section far-tiiliale 194 1. 
A gauche: Rollande Carpentier, J ulienile Desaiilniei*~, M .  -Paule Gélinas. 
A tli.oile: Sylv ie Marcliaiid. Ilai-je- Anne Massicotte, Moniqiie Genclron. 
'ritulaii-es: Sr M;II-ie-tlii-Clii.ist-Roi et Si- Cécile Lessarrl. 
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cie annér 1941: Ariita Borrtt-Iraii. ?':~c.oclora L~itiri.cre, Antonia Laber~c.. Sirnorie 
L'Heuispiix. Pauline Germain. Therese Goiilet, Anrli-eline PvIarchantl, 1s;ibelle Per- 
ron, Monique Veillette, Yvette Peri.cin. Pniiliric Desy. Thérese Tioulenu, Louiselle 
Trépaniei', Rita Fortin, Yvette Pothiei-, hlarcelle Marchand, Rollande Roiithier, 
Marie-Claiiae St-Amant,  Carmen Roberge. 
Titulaiise: Sr Madeleine-Gabrielle. 

Ge année 1941: lere rangée: Cimlt. Cossr: te, Mai-ie-Berthe Frenette, Victoire 
Lahaie, Rollande Bélisle, Paulirie Bktlarrl, Margot Boiiigeois. 
2e rangée: RI.-Paule Lebivn, N.-Rose Bélisle, Jeannine Carignan, Htiguette St- 
Arnaud, Pauline Rélisle, C.oia Brouillette, Geimaine Veillette, hnita Massicottc.. 
3@ rangée: Suzanne Pen-on, . . . . . . , Mai-guerite Délisle, ;\lice Lapointcl, Rachellc 
St-Amant, Jeailnine Brouillette, Cérile Francoeur. Yvctte Fugère. 
Jqrangée: Raymoncle Délisle, Thérèse Déry, Lucile Désaillniers. Thérèse Sam- 
son, Jeanne-d'Arc Gii-ard, Eliaabetli Cossette 
se rangée: Jeaniline Mongrain, Laurette Péi-igny , Hiiguette Bélancl, Irène Fre- 
iiette, . .. . .. , Marrinda Brouillette. IZose-Ainiee Noinmiinciin. 
Ge rangée: Jacqueline Cariier, Humette Thiffeault. h4aiielle Dessiireault. Angèle 
Ferron, Thérèse Naurl, Lucile Abel. 
Titulaire: Sr Moiiique-Thérèse. 



Le début des années '70 es t  marqué par ~iize vaste campagne 
cl'informatioi-i et de réflexion et par une tournée de toutes  les localit4s 
du secteur Normandie. Ce projet majeur baptisé cc Educoraiîîa~~ 
connait un succès remarquable. Le con-iité cl'organisation préside par 
Hervé Côté, président de la Commission Scolaire, secondé par Jeaiî- 
Noël Carpentier, clirecteur des études, accueillera le Ministre tIe 
I'Eclucatioii Guy St-Pierre pour inaugurer le tout à Saint-Tite le 25 
avril 1971. 

Ce~i;e niênîe année, Jacques M a g y  est  i ~ o m m é  adjoint cle 
Marielle Brouillette, deireliant ainsi le plus jeurie laïc d e  l'histoire de 
Saiiit-Tite à occuper un poste de directioiî. Comme il est membre de 
la clirectjon clu Festival Westeri~, il fera en sorte qtie les élèves puis- 
sent participer aux festivités dans  le eaclre de la journée spéci~le  des 
e i ~ f a i ~ t s  du  terr$toire. M. Magnhr se veut toujours un directeur près 
cles eliives, essayant cle dialoguer avec eux et  de les écouter afin cfe 
résouclre leurs petits e t  gl-ai~ds problèmes. 

L'année 19'77-1978 verra l'ajout d'une autre partie à la biitisse; 
c'est le gymnase J.-B. Grenier. Le dossier. ouvert avec l'Atelier 
pédagogque a été poursuivi par le président Hervé Cole, le vice- 
président de la Comn~issioiî Scolaire de Norinandie. Jean-Marie 
Massicotte e t  le directeur général Yvon Paquin. Ce gymnase à 2 
plateaux va permettre à plusieurs générations de bénéficier d'une 
excelleiîte qualité (le services en éducation physique en plus d'être 
accessible au grand public après les heures de classe. 

1979, année jilternationale de l'enfant. L'école de Saint-Tite par- 
ticipe au coiîcours provincial .( Prête-moi ta plume.. Deux jeunes de 
l'école se distii~g-uent au iliveau provincial: Isabelle Pronovost et 
Sébastien Buist cle lèy%nnée. 

Daiis les années '80, le comité d'école, après une certaine période 
cle roclage, s'implique de plus en plus e t  beaucoup cl'activités \rien- 
iîent se greffer aux cours réguliers: fête de la rentrée, sorties dans 
le n~ilieu, semaine cle I'aliniei~tation, achat de jeux pour la cour, le 
tou t  avec une collaboratioiî étroite cles professeurs. Le président 
actuel est Grégoire Allaire. 

8' aiiriee 1941: lere rangée: Gabrielle Sauvageau, Cécile Jacob. 'Jeanniile Mar- 
chaiid, Léoiîx Laberge. 
2e rangée: Andrée Lebi-un, Pauline Desaulniers, Gilberte Dupuis, Isabclle St- 
Arnauil. 
3' raligcc: M.-Paule Désaiilniers, Réjeanne Robc~ t ,  Marielie Veillette, Marielle 
Aiiger. 
JP rangée: J.-i1'Ai.c Massicotte, M.-Claire riIlaire, Étlith blatte, Monicliic Matte. 
5' rangée: Gisèle Trépanier, .Jeailnine Uuist ,  Claire Touiigny, Marielie Delisle. 
Paiiline Moi.igrain, Marcelle Gagnon. 
6" rangée: Alice Gagion, C;abiiclle Fi.enet.te. M.-Blanche Tessier, Lauretta Sau- 
vageau, Thérèse Toiirigny. Madeleine Alhire. 



Cette déceilnie apporte des changements en éducation avec les 
nouveaux programmes. Le français est revisé; l'enfant est placé dans 
des situations v~a ies  de lecture et d'écritui-e. La correspondance sco- 
laire est valorisée. Les classes de neige, d e  plein air, les voya.ges 
comme l'accueil des voiliers el? Gaspésie complètent là formation des 
j eui~es. 

Tout comme les t<Gi-ancls voiliers de '84>>, chaque nouvelle année 
est un départ clans ce rnoncle si pancl ,  si humain et si enrichissant 
qu'est. l'éducation. 

École Ménagère Régionale au Couvent de Saint-Tite 
Par. Claire-Ange Veillette 

En 1938, suite a une proposition cle M g  Alfred Oclilon Comtois, 
évêque des Trois-Rivières, appuyé par le notaire J. A. Trudel, pré- 
sident de la Commission Scolaire des Trois-Rivières, le coilseil cle 
l'Instruction Publique déclare que la Maison de la Providence de 
Saint-Tite est reconnue (dEcole Ménagère Régionales avec tous les 
droits et privilèges des subventions généralement accordées aux ins- 
titutions cle cette nature. Cette école a pour but de formel, des 
~~fcmrnes de maison clépareillées» avec comme promoteur Mgr Albert 
Tessier.. 

Le 15 aofit de la n~ème année, on aménage trois pièces du cou- 
vent en cuisii~e, salle de couture et salle (le métiers. Le poele moderne, 
les machines à coudre et la bibliothèque sont à la disposition des 
élèves. Pour le premier cours, 10 étudiantes dont 7 de la paroisse 
soiît inscrites. Penclant trois semaines, il y aura cours cle tissage 
donnés par Jeanne Durocher, institutrice clu gouvernement. 

Le 17 septembre 1939, 19 élèves s'ei~ïegistrent aii ({cours spécial 
cl'ai-t  ménager^ appel6 -section familiale)$. C'est un programme axé 
sur la pratique, il compte 8 élèves ayant complété leur 7e année. 
Soeur Joseph-Israël est nommée dii-ectr-ice du  cours d'art  méiiager; 

3e aniiée 1947, titulaire: Sr Marie-Eusèbe. 
lWe erangi'.:cl: Céliiie Ferron, Cécile Giroux, Yolande Barbeau, Pieri.et.te Massi- 
colte, Ptiiiline L'Heureux, Solange Gaiithiei., Solangc Rélisle, Biigtte Fap, Lielte 
Dessureault, M.-Ange Dessureault, Aline Fiigoii. . . . V~il let te ,  Mariclle Bonen- 
fant, Marcella Marchand, Ljette Vrillette, 'Chérese Lafontaine. 
Ze I-ang:.ée: NofilI;~ Dulong, Louise Fernon, . . . Ma-chand. Thérèst? B i o d e t t e ,  Louise 
Ri.osseau, . . . Lafontaiiie, Vio1et.t.e Trûttier, Oclette Richard, Hélkne Beaudoin, 
Denise Duloiig, Dcnise Ferroii, Nicole Ti-udel. 
3Qraiigée: R&g-in;i P:icjuet, Pauliiie L7Heureus, Stella Uésnuli~ier.~, Éva . . . , Pauline 
Dessureaull, Eniilienne Ikélianiei., Olivette Brodeur, Gerniaiiie Tessier, Clau- 
dette Robei-ge, Pnuliiie Moreau, Yvette Kiolet? 



T e  annee 194 1: 1""angée: Cgcilc Chouii~iird. i-lauiiiie St-Cyi', Mai-celle Marchand. 
2' rangée: Angèle Leveille, Thérése  Brouillette, Claire-Ange Desauliiiers, M.- 
Paule Lamirantle. 
Z e  raiigée: Pauline Boui.geois, Thérèse Brouillette. Noella L'Heureux, Esther 
Lefebvre. 
.Ie rangée: Thérèse Léveillé, Tlicii.(.se 'rhiffeault, Cisèle Jacob. Pauline Massicotte. 
Jeaiiiie Trottiei., Marie-C,laiie Bedarcl. 
5' r a i i~Ce :  Th6i.i:se Tessier. Gerti.iitle Normaridin,  Hermarice Désauliiiers: 
F:ibieiine Atiger, Jeanne-d'Ai-c Cossette. Thérese Trottier. M.-Rose Geriniiin. 
.Jacqueliiie Lottin\:ille. 
Ge r a n , ~ & e :  Maiiette L'Heiireus, Cecile Goiilet, Louise 17i.aiicoeiir. Erriestine Trot- 
tier, Carrnelle Désaiilniers, Théi-èse Proiio\~osc. 
Titulaire: Sr Marie-Fabiei~. 

S e  annke 1947-48, 'Sitrilaire: Sr  Moiiiqiir-Therèse. 
lue rangée: Bei-the Marchand, RI.-hlarthe Ferron, Marielle Ri-oiiille~te, Carnien 
Gagnon, Cannelle Cossette, Thérèse Chouinard. 
Ze  mngée: Michelle Boiirpeois, Denise Cossettc, CBcile Sanscaitiei, Claire Uélisle. 
Raymonde Cossettc, Pauline Veillette, Gisèle Pionovost, Ernilietiiie D6saiiliiiei*s. 
3e rliiigée: M.-Rose St-Amant, Aiiita Gagnon. Monique Ca~bo i~ i~eau ,  Berthe Clou- 
tier, Lucette Keaiilt. Orlette Matte, Loi-raiiie Buisson, Adrienne Boui-assa. 



Pensionnaires, Sr. Monique, dircc:rice, 1YZCi- 1951. Denise Léveillé, Lise Fay . Gil- 
bei-te Bélisle, M.-Ange DessureaiiIt, Céliiie Fay, M.-Rose Dess~ireault. M.-Berthe 
Beaudoin, Jeannine Villeinure. Lise Grolcau, Xlice Bordeleau. Jacqueline Laliaic:, 
Cécile Trottier, Mariette Bouchmtl, Bernadette Villeinui.e, Cécile Lafiance. l'hé- 
rèse Trépanier, Pienette Cloutiër, Anne-Marie Béland, Loi-raine Goulet, IJiei.- 
rette Naud, Anita St-Amant, Thériire Champage. Brigitte Fay, Jeannine Paquiii, 
Thkrèse Périgny, Lise Delisle. Jacqueliiie St-Amant, Pierrette Gagnon, M.-Rose 
St-Amant, Denise Groleail, Huguette Groleau, Piei-rette Fortin, Huguette Mas- 
sicotte, Tlierèse Bourassa. 

Croisade Euchaiistique: Couvent 1051. 
Responsable: Sr Pierre de Eethsaicl~. 



elle aura pour compagne Soeur Candide.du Bon Pasteur (Cécile Les- 
sal-cl) qui  lui succèclera par la suite. 

En 1940, les élèves finissantes du cours n~énager (2 pour le 
diplôme et une pour le certificat) se rendent à Sainte-Ursule pour 
obtenir le parchemin ctésiré. Colette Trudel de Sainte-Geneviève de 
Bat.iscail se classe lère cle la province, Simone Béland e t  Jeanne Mer- 
cure cle Saint-Tite obtiennent des notes excellentes. Ce sont les leres 
diplômées de l'École Ménagère Réponale de Saint-Tite. 

Le 5 septembre 1941 marque l'ouverture de l'École Menagère 
Moyenne au secondaire. On compte 24 élèves en ge annee, 20 en ge 
année et 5 en section familiale. Soeur Marie-Elisee est clirecti-ice [lu 
coui-s avec les compagnes d'office Soeurs Marie du  Christ-Roi, Marie- 
Zoticlue e t  Léa-Marie. 

Le 18 mai 1942, Monique Bureau, visiteuse des Écules Ména- 
gères examine les cahiers d'échai~tillons cles diffërents principes de 
couture e t  raccommoclage. Elle clira: .Votre école Ménagère Moyenne 
est en téte de la liste et conservera son rang>). 

M g  Albert Tessier, s is i teur  cles écoles écrira le 8 juin 1942 dans 
le cahier de l'école: <(Quelques ininutes passées avec les élèves de Se 
et 9"nnilée m'ont permis de coilstater qu'en plus cle leur pritparation 
ménagère, elles ont une bonne formation scolaire. Le coui-s familial 
a donné aussi entièrement satisfaction. Excellent départ, et belles 
perspectives d'avenin. 

Le 5 septembre 1943, Soeiii. Marie clu Christ-Roi devie i~ t  direc- 
trice de 1'Ecole Ménagère Moyenne qui compte 47 élèves dont 17 
pensionnaires. Voici une idée clu programine d'enseignement ména- 
ger cle la ge année en 1948: 
Tricot : Bas ou chalîdail 

Dentelle au  crocIlet 
Explication du  pa t ro i~  coinmercial 

Couture: Tablier ou couvre-tout, jupon, robe de nuit ou 
kirnoi~o 
Démonstration par le professeur sur la facon de 
cléfajre un tissu usagé pour en l'aire une jupe 

Photos priws B I'occasioi~ de la bknédictioii de l'école secoiidaire mai 1960. 11' 
aimée: 1''' rangée: C.eline Bussière, Lisette Paquet, Diane St-Amant, Geimmaine 
Iioy. 
2p rangée: Jeannine Lahaie, Hklène hiigei., ('16i-i,icnce Kédartl, Yvette Larivée, 
Pierrette Lahaie, Louise Boulet. 
3e rangée: Rita Trépanier, Louise Chayei., Naclelcine Jacob, Nicole Lafontaine, 
Ginette Tl-uclel. 
4' laiigée: Sr Agathe, titulaire, MieheUe Alai-chand, Michelle Robitaille. Sr Monique- 
Thérbse. 

rangke: Denise Dessureault, Solange IGolet. 



Broderie: Po i i~ t s  cle croix, feston, plumetis 
Les points de broderie devront garnir les pièces de 
couture 

Raccommodage: Une reprise de bas, une reprise de  tissu, un remail- 
lage de ti-icot. 

Cahier: 4 pouces de cl~acun cles points de couture faits depuis 
la 2e année 
Point clevant, point amière, ourlet, surjet, points 
de tige, de reprise, fiis tirés, points marguerite, 
couture rabattue, coutlire surjetée, boutonnière, 
poche appliquée. 

<<Le  nouvelliste^^ c7e juin 1950 fait menti011 des travaux manuels 
de l'école. -L'exposition du couvent cle Saint-Tite a éLé un succès. La 
population cle Saint-Tite e t  des environs a visi té avec plaisir l'expo- 
sition des travaux manuels, couture, cuisine, dessins exécutés par 
les 400 élèves cles Soeurs de la Proviclence. 1000 exhibits ornaient les 
murs de la grande salle cle cette ii~stitution. L'école Moyenne Fami- 
liale y a pris une pal?, active. Act.uellement c'est à une soixantaine de 
jeunes filles qu'est clistïibue, avec le pain substant,iel d'ui~e instruc- 
tion régulière et d'une formation religieuse solide, la manne bienfai- 
sante et appréciée de l'enseig-nemei~t ménager.. . ), 

L'abbé Carignan, le 9 avril 1957, écrit au livre de l'inspecteur 
des Ecoles Menageres: (<Visite rapide qui m'a permis de constater 
que l'esprit familial clemeure vif clans l'écule. Continuez à former des 
<<femmes déparejllées~. 

b 
ge e t  ge année (paroisse) 1960: 
lere rangée: Denise Lefebvre, Solange Bussièie, Macleleine Adnni, Huguette Pibo- 
novost, Liane Périgny, Denise Cossette. 
Ze rangée: Claiiclette Moreau Cécile Goiidreault, Ginette Roy, Paiiliiie Adam, Rita 
Chayei', Rose-Aimée Lefebvre. 
3e rangée: Denise Bédard, Denise St- Amant, Cécile Allaire, Micheline Lehous. 
Loiiisc ThiTkault, 1,ise Davidson. 
4e raiigée: 'Marie-Cltiire Pronouost, Jacqueline I<iolet, Noëlla Allaire, Diane Mas- 
sicotte, Pierrette Bédartl, Aline Leclerc. 
Se rangée: Clauclette Perigny, Raymondc Beaiicloin. 



l~l%nn&c 1ciGii: 
Réjeanne Hameliii, Michelle Diipuis, Hélene Tihottier, Mariette Bétlai.d, I.,oiiise 
Dessiireault. Ht;li~rtt. Jacob. 
Ze i'aiigée: Ci:line L'Heureil,~, Jacqiielirie Lafontailie, Héléne Moreau, Jacqueline 
Lafoiitaine. Cariiien Moi-eau. Lise Brunelle, Nicole Gauthier. 
3'rangée: Heilxiette Goudreaiilt, Adéline Morin,  Ginette Cossette. Hélèiie Brûlé, 
Micheline Massicot te, M.-Claucle Tro~tier .  
de rangée: C'cicile Beaurloiii, Carnielle Cosselte. Carmelle Pér ipy.  M.-Andrée 
Allaire, Pieirette Thiffeault, Loiiise Goulet. 
ne rangée: Lise Cossette, Deiiisc Bi-oiiillette, Nicole Dessureault, Cécile Harrlg, 
Gisèle Maihchand, Nicole Roy. Tituliiire: Si. Dona1cl;i-Marie. 

9'' ai~nke 1 :$kI: 
lè"" raiigée: Théi.t.se 3Xattoii. l i s e  L'Heui-eiis, Denise Boi.cleleau, Lise Massicotte, 
Ginette G ; t e & ,  Nicole R~issièi-e. 
ZC' raiigee: Daiiielle Gt.i.tiiaii~, Cléineiice Délisle, C1aii.e Dessiireault. Ré.jeaniie 
Adain. Célirie Rolllet, Nicole Cloutiei.. 
3' raiigée: Ghis1:iiiie Merclii.e, Gliislaine Dessureaiilt, Piel-).ette Cloiitier, Alinr 
Rruiielle. 
4' ratighr:: Noella Chanipag~w, Andi-ée Massicotte, Rita Roy, Giiiette Marchand, 
Victoire Alaire, Estelle Lt.\:eillé. 
5e raiigee: Ghislaine Groleau, i7ladeleitie Langlois, Monique Desaulniers. Michelle 
Toul-igny. Titulaire: Si. Anne-i34;itrice. 



Club 4-H à l'école primaire, mai Ici%. 
P.H. iLIaranda, Sr Rita Moiidor, cliïectrice, Mariclle Broiiillette, resp. 4-H. 

Fri~i..oiinel c.nçt.ignaiit 1959-60. 
l"? rangée: Si. Marie-Elie, supéiieure, Sr Nonique-Thérèse, clirecti-ice. 
Ze railgee: Denise Léveillé (2" année filles), Sr Hélène Madeleine (7" année), 
Sr Cei-maiiie-des-Anges (3C année A), Suzanne Brouillette (4e année). 
3e rangée: Lau-ette l'i-udel, (2' année. garçons), Sr Libane-Cécile, (lere f.)) SI.  Mice- 
Rita, (lWe g.), Si. Anne-Béatrice, annCe), Marielle Brouillette (lere f.). 
4e rangée: Si. DonaIrla-Marie, (10e année), Si. Henri-Michel, (Se et ge année), 
Sr K-aymond (Sr année), Sr hlarie-rlii-Chisist-Roi, enseignement ménager. 
5e rangée: Pieirelle Langlois, (39nnee  B), Sr Agathe ( I l e  année), Sr Juliette 
(5@ annee), Mme Gaétaii Cossette. (Rita Dess~ii.eaiilt) lere ailnée. 

ficole secondaire. mai l!,li(i. 



. . 

Classe de la maternelle. 1968. 
E n  avant:  Martine Richai.cl, Sylvie L'I-Ieureiir, Diarie 'I,afoiitaine, Louise Baillai.- 
geoii, Sylvie Tellier, Pierre-Loiiis .Jacob. Mario Bédzlici. François Gioleau, Céline 
Trot tier. 
En arricre: Claucle Gagnon.  Manori Pr.orioi!ost. Aliiie Pei.i.011, Loiiis L'Heureux, 
Sylvain Mr.i.cur.e, Marc Trudel, Claude LacoursiBise, Yvon Lahaie, Sylvain Tellier. 
Titulaire: JJine Norman(? St-Amaiii (Lucie Proriovost). 

Vie scolaire, couvent. 
Religieuses de la Pi.ovidence 2i Saint-Tite, 5 juin 1983 à l'occasion ciu jubilé d'or cle 
Soeur Cécile Lessard, S. p. de gauclie à rli-oite 
Soeui Rita Mondor, sec. à la Fabric~iie, Soeui Rose-Alma Coutiire, à la bu;:iirlalrie 
(lu Foyer  M g r  Paquin, Soeux Cécile Lessai~d. jubilaire. Soeiir Claire 3Iaicliand. 
i-esgonsable, Soeur Germaine Villeniui-e p i ~ f .  lèl-e année à I'dlementaire. 



COLLÈGE SAINT-GABRIEL 
par Léo Trépanier 

La fondation: 
Lors cle leur réunion du 3 janvier 1897, les commissaires déci- 

dent unanimement la construction d'une maison d'école pour recevoir 
les garçons. De plus, ils atloptei~t majori tairement l'emplacement 
du projet de coiîstn~ction, soit le terrain de la Fabrique, faisant par- 
tie clu lot 110 221, que M. le curé Grenier a offert pat~iiternent. 

Le l O  janvier 1897, les paroissiens au toi-isent la Fabrique à cloil- 
ner. à la Cornrnissioi~ scolaire du village .(la jouissai~ce gratuite et 
pei-pétuelle de l'emplacement actuel occupé pa.r la maison d'école des 
garçons (première petite école des garqons du village) ainsi que sem- 
blable jouissance gratuite e t  perpétuelle du terrain compris entre les 
emplacements actuellement occupés par Alfrecl Pothier et Albert 
Tourigny sur un arpent de pr.ofondeur à partir clu chemin public pour 
y construire une mais011 pour 1'instructioi-i des garçons~.  

Après plusieurs réunioils relatant la division cles commissaires 
au sujet de l'emplacement déjà choisi, certaii~s préféraient le site clu 
lot no 245, la résolution clu 3 ja.nvier cst finalement retenue. Le 18 
fév~ier 1898, les commissaires autorise]-it M. Gilles Dessureault (père) 
à signer le contrat pour la cunstruction cle l'école des garçons *(sui- 
vant les plans et  clevis préparés par M.  le curé Grenier et sujets A 
moclifications par le Surintendant de l'Instruction publique.. 

.Au printemps de 1898, Saint-Tite voyait sortir cle terre, les 
fondatioi~s d'une maison destinée a l'éducation des garçoils,~ nous 
rapporte le chroniqueur. <<Elle fut l'oeuvre clu zélé M. J.-B. Greniei- 
dont liame toute apostolique ne voyait qu'avec peine les petits gar- 
çons de sa paroisse grandir clans l'ignorance. Cependant cette oeuvre 
toute noble et toute patriotique qu'elle parut eut ses adversaires. Ce 
ne fut clu'après avoir surmoilté cles difficultés quasi incroyables que 
l'ardent curé parvint h terminer son oeuvre. )> Ce premier edifice 
existe encore, il forme le corps principal de la manufacture de chaus- 
sure G. A. Boulet, sur la rue Saint-Gabriel. 

Les Frères Saint-Gabriel ont été appelés à diriger cette nouvelle 
école. Le chroniqueur de la communauté nous révèle que eles con- 
ditions de la fondation furent traitées eiltre M. le curé et le Bien cher 
Frère Louis-Bertrand>>, premier provincial gabriéliste au Canada. 

Après ces prem.ières démarches, les commissa.ireç autorisent, 
lors de leur réunion du 18 juillet 1898, M. Siméon Matte ii signer le 
contrat d'engagement des Fi-ères Sain t-Gabriel. 

Dans cette entente, on y retrouve les clauses suivantes: les frères 
seront tenus d'avoir trois professeurs en septembre prochain; ils 
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Saint-Tite Business College vers 1908. 
En avant: P. W. Marier prop., Pli Feircn. J.A. Bédard. principal, J .R.  Connellÿ 
pi'of. anglais. 
Debout: .. . . . ., Lucien Trudel, . . ., J. N. Trudel, A. Deçsiireault, Léopold Trottier. 

.- - - -. * - 

IEléves du Collège Saint-Gabriel, 1910. 
En  avant: 3e à droite: Emerv Jacob. 

Éleves rlii coll~bge, juin lYLl., 
Derniel-e rangée au centre: Emery Jacob. 



devront  construire une maison cl'une valeur. de .quatre mille 
piastres,,; la communauté aura à sa charge l'entretien, l'assurance, 
le chauffage, le lavage, . . .; dans le cas d'un incendie payable par les 
assurances, les frères clevront construire une nouvelle inaison de la 
même valeur que celle clétruite ou remettre trois n~ille piastres à la 
muiîicipalité; la muriicipalité s'eilgage payer aux fkeres la somme 
cle deux mille sept cent vingt piastres comme suit: sept cent vingt 
piastres quancl les matériaux seront  renclus sur place, mille piastres 
lorsque l'extérieur sera terminé e t  le dernier inille piastres quand 
l'intérieur. sera complété; en sernpternbre prochain, la municipalité 
devra payer cleux cents piastres pour- l'ameublement qui *sera la 
charge cles Frères à perpétuité>,; la rétribution sera d'une piastre 
par année pour les enfants ((d'hge cle fréquenter l'école,); <<les enfants 
de la paroisse non compi-is clans la muinicipa1it;é {lu village, de même 
que ceux lnors d'âge de fréquenter l'école aux termes cle la loi clevroilt 
payer. cinquante centins par inois»; les Frères auront <(la juste moitié 
des revenus ordinaires de la miinicipalitév; les Frères auront la jouis- 
sance gratuite cle la maison et aussi c l ~ t  terrain . . . ),; <(les Freres conti- 
nueront de tenir. l'école sui, le pied d'uile école moclèle et la inuilici- 
palité clevra payer' les professeurs a u s  termes de la loi>,. 

Jeucli, le 15 septeinbre 1898, les trois premiers frères ensei- 
gnants a i~ ive i i t  h Saint-Tite. Le ÇIier Frère Jean-Marie, directeur, 
est aceoriipagné cles Frères Joseph-Oriole et Théonas. Coniine la 
construction de la ilouvelle bitisse est loiil [l'être terininée, ces der- 
niers reçoivent ~l'hospitalité à la cure, du  moins pour la nuit. Quant 
à leur-s repas, ils allaient les prendi-e chez les Soeurs de la Provi- 
dence. ,p 

Comme I'ouvertur-e des classes est prévue pour le lundi ,  
19 septeinibre 1898, pendant une partie de la jourinke d u  samedi qui 
précéde l'ei~tréc-, -les frères s'ernployei-ent avec y uelques enfants 
venus poux. la circonstarice, & nettoyer les alentours de l'école et à 
enlever cle la maison le plus gros rlu mortier qui y était reste>,. 

Le 19 septeinbre, .<à 7Y2 heures, au son cle la cloche, 104 jeunes 
têtes s'alignèrent plus ou moins devant la porte d'entrée. Le moment 
était soleinne1 gour la plupart cle ces enfants. Jusque-là ils n'avaient 
eu affidire qu'à une jeune maîtresse cle 18 à 20 ans . .. Qu'allaieiit-ils 
devenir,  aujourd'hui, avec ces lnammes dont le costume à lui seul 
surprenait leurs regai-cls étoniiesl.. 

Les nouveaux éc1ucateur.s tentent cle rassurer les jeunes garçons 
en se présentant comme cles fi-ères qui (<s'efforceront de vous con- 
cluire Iiar l'honneur, par la persuasion du bien. Pour atteiiiclre ces 
objectifs, ils favorisei-ont un  (<sys~èinle cle notes qui lui ne s'attaquera 
pas aux sens mais à l'honineur), . Les notes seroilt 11ebdomadaii.e~ e t  
*porterornt sur la piété e t  la eoncluite, le tenue et la politesse, la 
discipline et enfiin sur le travail,,. 

337 



Cotir:: prbparatoire, 1932. 
le'? rangée: Richard Gauthiei., Eugéiîe Desa~iliiieims. ... Pewon, Gilles St-Arnaud, 
Bernard Carpentier, David hIattoii, Martin n'lw.chnii[l. Marcel Désaiiliiicre;, Ber- 
narcl Gagnoii, Augiistc L'lieureux, Jean-Loiiis Marchjldoi~, Rayinoncl 'Lousignaiic, 
1,s-Phi1ipl)e Marchancl. 
2" ning6e: Daiiicl Desniilr;iers, F'ernand Roberge! Jacques Lacoursière, Rosaire 
Lapointe? Maurice Veillette, Jacques Lizotte, G-Henii Beaupre, Ai~dre  Ratelle, 
Jeaii-Ma~iri Cossette, Noimand Deesureault , Jean Jacob. Fernand Bédard, Gabiiel 
St-Cyr, François Francoeur. 
3' rangée: Maimc-A. Thifl'ea~dt, .. . Briiléi, , .. Lafoiit;ii~ie. . . . Ganthie?, François 
(.';II-riei., Ch.-Henri Bélisle, Emile Gobeil, Jacques Bdisle, ... DPry, Eloi Délisle, 
Albaiii: Thil'feault, . . . ThiCf'eault , . . . Thiffeault , . . . l'ay, Marcel Pionovost. 
4' i-aiigée: Camille Mei.cure. Viateur Germairi, Raynald Cossetce, Rosaire Veil- 
lette, Aii(1i.é Dessureaiilt , Georges Lesage, Claude Naucl. . . . Dessureault, Arthur 
Lafontaine, Nicolas F'i.aiicoeiir, Jacques Rompré, Rolland Bélisle, Marius Carpen- 
tiei'. 
Titulaire: Frère Charlemagne. 

-À la fin de chaque mois un billet d'honneur du lier, du 2e ou du 
3e d e g ~ é  selon que les notes auront été excellentes, ou seulement 
bonnes ou inème passables, sera un témoignage de votre conduite à 
porter à vos parents. ,l 

En plus de cette récompense, <<ili~e demi-journée de congé sera 
a.ccor.dée à ceux qui auront  obtenu leur billet d 'honneur~~.  Pour ceux 
qui n'auront pas clce témoignage de satisfaction, ils seront yetienus à 
faire des pensums > p .  

~<Air-isi avertis, les élèves firent leur possible, du moins le plus 
grand nombre, pour donner satisfactionAI. Cependant le contexte 
physique ne favorise guère le clébut de cette année scola.ire: '<la mai- 
son était à peine fermée, les ouvriers, menuisiers, platriex's, plom- 



Pièce (le t,héâ~i.e ;iu collk,?e vers 192h. 
lhe rangée: Viaiiiiey Vatlcboneoeui*. Gabriel Diichemiii. ~h-&dr,uai.tl Veillette, 
Grégoire Malte. 
Ze rangée: Gérard Mongraiii. Jean-Baptiste Allaire. Jean Lebiwn. Alfred Diiehe- 
min, Georges-Henri Veillctte. He1ii.i-Paul Paqiiet. Rei>autl Brillé, Paul-Einjk 
Toiirigny , Lionel L'Meui.eiis. 
3' raiigée: Augustin Léveillé. Geoi-gcs Trot tic)., Chrétien Groleaii. (;ii>irifi Uonti- 
gxy, Jean-Marie Vcillette, J i iz t i i i  C'H~iit.ciix, Eiitloibe Lehl+uti, Maurice 'I'imottiei., 
Jeail-Paiil Matte, Noèl des sure ai il^, Raimabe Allaire, Renh Buist . Nappo!Coii Ues- 
haies. Berilarc1 Rheault. 

biers exerçaient leur métier à côté et quelquefois nierne sous les 
yeux des élèves}}. A cela, il faut joindre (.la nlalpropreté d'lin plan- 
cher couvert. cIe c l~aux ,  l'incornrnoclité: cl'uiî mobilier prvovisoire, l'in- 
ternpérie de la saison qiii se faisait sentir. cle toutes parts ... Cegen- 
dant, malgré cela les frères iî'eui-ent pas trop à se p1ainclr.e des 
élèves >, . 

Devant ces circonstances vraiment particulières, <.les congés 
Surent prodigués clurant le mois clloctobi*e, afiiî cle permettre aux 
ouvriers cle travailler clans les classes)>. T,es platriers terminent le 
I l  octobre, la fournaise est iiîstallée le 23 et - o i ~  coininence A la 
chauffer)) le 28 octobre. 

.Au milieii de toutes ces épreuves inhérentes  à tout clébut, une 
consolatioi~ est réservée aux f~ères:) Leur Cher Frère Pro\:incial 
venait leur rendre une courte visite et en profitait poui- signer <<le 
contrat passé eizt,re les commissaires et la communauté, qu'une cir- 
constance particulière avait empêché de signer ii l'époque des 
vacances)) . 

Les travaux de l'kcole ont passablement évolué pour permettre 
aux maîtres e t  aux élèves .(le pouvoir travailler dans le calme et le 
silence,,. C'est. ainsi ((qu'à partir clu 14 novembre on ne devait plus 
entenc1i.e le bruit d'aucun outil v .  



5e année, 1936. 
lère rangée: Jean-M. M a ~ ç h a n d ,  (:illes Marchand, M.-Loiiis Lebrun, .. . Trottiei., 
P. -Aimé Desaiilniers, Clément I:'.osc;ct te, J. -Chai.les Désaulniers, Hilalion Veil- 
lette. 
2e rangée: . . . Thiffeaul t, Atldre Peimi~, Marcel L'Heureux, Benoît St-Cy-! Richarcl 
Peiron, Paiil Naud, Pierrot Brûle, At.carle Veiilette, Feinand St-Ai-naud, . . . Car- 
pentier. 
Se rangée: Normand Cai-rier, Aiigustin Peri-oii, Roméo Auger, Jean.-L. Belisle, 
Ch.-Auguste Thiffeault, . . . Lahaie. R o n M  :,eclerc, Roméo Sanschagrin. Bervey 
Trottier, Cr. -Etieiine Marchand. 
4 e  rangée: . . . Reaudoin, Roméo Gobeil, . . . Trépanier. 
Titulaire: Frére Fulbert. 

Lorsque la maison a été évaluée assez sèche pour l'habiter, les 
frères quittent définitiveinent le presbytère le 20 novembre pour 
séjourner dans la nouvelle école; cependant, ils ont clû persévérer 
jusqu'au 5 décembre pour y prendre leur premier repas. 

Tel que convenu entre le Frère Provincial e t  M. le curé Grenier, 
-.la maison a été bénite le 8 décembre et placée sous le vocable cle 
1' Immaculée-Coi~cel~tion>> . 

Parmi les personnalités qui assistent à cette cérémonie d'ouver- 
ture, on rapporte les noms de M. l'Administrateur du diocèse de 
Trois-Rivières; M. Boucher de la Bruère, Surintendarit de l 'hstruc- 
tion publique, M. Marcotte, cléput6 fédéral clu comté cle Champlain, 
le Frère Pïovjncial, MM. les cures de  Sainte-Thècle, de Saint- 
Séverin, cles Piles et  de Saint-Timothée, M. Boucher, vicaire de 
Saint-Stanislas et. les Frères Eupbrone et PierreLefebvre du pen- 
sionnat de Saint-Stanislas. 



5' année: 1937-38. 
lère rangee: Réjenn Bouchaid, L ~ o  Ratelle, Marcel Sarnsoil. iLIai.ci,I D e s a u l ~ i i t : ~ ~ ,  
Lé1.i~ Cairiei,, . . . Martin, Raymond Tousipant ,  Ls-Philippe Marthand. 
Z e  raiigée: Richarcl Gauthier, Fernand Roberge, Jean-Baptiste Veillette, Picire 
Lebrun, François Francoeui., J.-Marie Cossette. J.-Paul Pen-on, Beriiarcl Car- 
pentier, Davicl Matton. 
3' rzingée: Séverin Gautiiier, Nicolas F'raiicoeiir., Paul Chouiiiarcl, G~égoire Car- 
peiitier, Reyiiald Cossette, Feinaiitl Boivin. 
4,e rangée: André St-Amant. hlauiice hIongiSain, Roméo Gobeil, Roinéa Goulet, 
Eloi Délisle. , 

Titu1ai1.e: Frère Ernile-Heiii-i. 









Dans son sermon tenu lors cle la cérémonie religieuse à l'église, 
le Supérieur. clu PeLit Séminaire .in~oiîtra avec beaucoup d'à-propos 
l'importance cl'une éclucation fortement chrétienne >>. 

<<L'éducation doit étre nationale., , dit-il. .Tous les peuples ne 
doivent pas être façonnés de la même maiîiére.. . Les Canadiens on t  
des coutumes et des usages que l'on doit respecter et non changer.). 

Le lendemain, 9 dëcernbre, M. le Surintendant cle I'Insti.qction 
Publique rend visite aux élèves des Soeurs et des Frères. - A  son 
al-ivée A l'école des garçons, ces c1eim.iex.s lui ont pi*esenté iine aclresse 
de bienvenue. Dans son allocution de remerciement. M. Boucl~er cle 
la Bruère reiîd u n  hommage particulier à M .  le Curé p o u  sa clair- 
voyance e t  f'élicite les aut,orités scolaires clu village pour <(la cléter- 
mination patriotique qu'elles ont prise d'ériger. ce bel édifice qui sera 
un  ornement pour la paroisse et les campagnes e i lv i ronnantes .~  Il 
félicite la gapulatioi~ cle son zèle et des saci-ifices qu'elle s'est imposés 
afin (te <(procurer cet avantage à des générations d'élèves qui vien- 
dront  y chercher le pain cle l'intelligence et puiser les vertus qui font 
les bons citoyens*. 

Après tous ces événements  qui o i ~ t  marqué les débuts de la nou- 
velle école des garçoils, eles congés extraordinaires seront plus i-ares 
et les élèves étant pain le Fait meme moins clérangés seront plus à leur 
cievoir)l. Lors  de sa visite du 13 février. 1899, l 'Inspecteur souligne 
dans son rapport que ..la discipline est bonne ainsi que la tenue.  Il y 
a application générale pour  1'écrit~ii.e. Note cl'examen: Bien. Les 
prog-rés sont très marqués et mes félicitations les plus sincères aux 
Ré~!érencls Frères d 'è t re  arrivés à lin aussi bol1 résultat en un temps 
aussi restreint q .  

Quelque temps après, le C. F. Provincial vienc-11.a évaluer le ren- 
cleinent des élèves. Les conclusions seront tres satisPaisiintes. Selo11 
l'usage, M. le Curé  et; quelques notables de la paroisse viennent faire 
passer un  examen aux élèves; à peiiie viennent-ils de commencer que 
.{la nouvelle d'un iiicendie a I'ui~e des scieries clu village vint couper 
court à toute  question de la part cles exaininateurs>>. 

Les élèves ent.rent en  vacances le 24 juin e t  ((deux jours apres 
le clépart, les frères quittent. également la maison pour la laisser 
entre les mains cles peintres),. 

Le 8 août 1899, M g r  Fraiiçois-Xavier Cloutier, nouvel évêque 
cle Trois-Rivières se rend à Saint-Tite pour bénir les trois cloches de 
l'église par.oissiale et celle (le l'école cles Frères. Cette cleixiere est 
baptisée Paul-Jean-Marie en l 'honneur d u  premier frère directeur. 

Le navire e s t  laricé, chaque année apportera ses joies et ses 
peines qui t isseront au fil des jours l'liistoii-e de cette institution qui 
a formé plusieurs générations cle Saint-Tite. Soulevoiîs le voile pour 
y découvz-jr les événeinei~ts qui on t  marqué I'évolution de l'école des 
garçons. 34 5 
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ANCIENS ÉLÈVES DE SAINT-TITE.. . 

Jean-Paul Matte; député libéral de Prudent Carpentier: député liberal de 
Champlain au Fédéral de 1962 à 68. Laviolette au Pi-oç-incid de 1970 A 1976. 

Gilles Boulet Président cie I'IJniversite cuy LeBmn: juge de ]a 
du Québec depuis sept. 78. Supérieure depuis juin 72. 



Commission scolau-c, 1lil iU. 
Jean-Louis Cloutier secrétaire, Paul Jacob. Raymond Gerniain, Jacques-André 
Langlois, président, Jean-Paiil Buist, Chrétien Groleau. 

Annexion des cornmissioiis scolaires, ville et riaroisse, Yvon Rlarchaild, Said Beau- 
cloin, Lionel Grave1 président, Jean-Marie Alassicotte, Rollantl Farly, Mauiice 
Jacob, secrétaire, 1961. 

b - 
Autobus scolaires 1962. 
De gauche à droite: Maurice Jacob, Sr. Rita Mondor, Jean-Marie filassicotte, Lio- 
ne1 Gravel, Mgr. Lucien Paquin, Frère Réal Codei~e, Saül Beaudoin, Jacques 
Paquin: propriétaii-e. 
Premiers chauffeui-s: J .M.  Plamondon, Ch.-H. Péi-iyiy, Clémeiit Boivin, Léo 
Asselin, Alphonse Paquin. 



É;cole Polyvalente Paul-Le-Jeune. 

Inauguration officielle de I'ecole secondake: Yulyv;tlente Paul-LeJeune. 19 avril 
1970. 
De gauche à droite: Dr Honoré Cossettc prés. C.S. Blaui-icie. Benoît Genest, lcr 
directeur, Claude Bolduc architecte. 



Baptême de I'auclitorium: Gratirbn C;(vlinas el] 1979. 
De gauche à droite: Henrj Bordeleau, sculpteur. Denis Vaiigeois ministre cles 
Affaires cultui~elles clii Québec. Mme Bardeleau, Gratien Gélinas et son époiise 
Huguette Oligny. (Gratien Gélinas et Denis Vaiigeois sont tous deux nés à Sairit- 
Tite.) 

De gauclie à droite: Hugiiette Oligny, Giatieii ~;i,l~iii.,s e t  ses tantes: Adrie 
Madeleine Davidson. 

Marcel Guillemette et Léo Trépanier, piofesseurs et responsables de la cérémo- 
nie. 



Les éIèves clu professeur Liic Rhéaiime et leur maquette de  la ville Je Saint-Tite 
sous la direction de l'animateur en sciences hiimaines, Y von Cloiitiei.. 

Concert donne par. les él&ves el) musique à la fin de I'aiinee 19'75; de gaiiche a rl~ciite: 
Danielle Francoeur, Claire Le Briin, Lyne Massicotte, Isabelle Bel-geron. 

comniission scolaire tle Noimandie. 1984. 
Assis: Yvon Paquin, directeur gériéral, Gregoire Rompré, présiclent, Odette Mar- 
cotte. vice-présidente. 
Debout: Iiolland Ge~vais, Saint-Timothée, Camille Trudel, Saint-Séverin, Carole 
Gauthier, Lac-aiix-Sables, Rock Lavoie, Notre-Dame de Montauban, Micheline 
Déssulniers representante des pai.ents, Anatole Deiiis, Saint-Adelphe, Gilbei-te 
Etdard,  Sainte-Thècle, Guy Mercure, Saint-Tite, Jean Beaulieu, SaintJoseph. 
N'apparaît pas sur la photo: René Moreau, Saint-Tite. 



Notes chronologiques 
1899 

Le collège compte 3 frères pour s'occuper de 125 élèves. 
- Il y a conférence peclagogique cle l'inspecteur 9 .0 .  Thibeault 

en octobre. 

1900 
il n'y a pas de clistribution de pi-ix a la fin des classes cette année. 

1907 
Installation de la lumière électrique. 

1909 
Les  frères inaugurent leur oratoire. 

1912 
Il y a maintenant cinq frères au collège. 

Extrait du rapport de l'inspecteur J. 0. Goulet: e t  L'Académie ne 
répond plus aux besoins des élèves, étant donné qu'il y en a 215 
d'inscrits, 5 salles de classe en tout, soit une moyenne de 43 élèves 
par salle. Il va sans clire que dans les salles de classe de petits, les 
élèves sont entassés comme des sardines en boit.e, de plus il n'y a 
aucune possibilité d'ajouter une classe, la dite école n'étant plus assez 
grande, et par suite assez mal divisée*. 

.Les frères ont leurs dortoirs au 3"tage, pas d'escalier cle sau- 
vetage. Qu'adviendra-t-il en cas d'incendie? Une construction nou- 
velle ne s'impose-t-elle pas? ,). 

1917 
Le 13 avril, le Surintendaiit de I'Instruction Publique ordonne 

la constructioi~ d'un nouveau collège. 
Le 14 août, les commissaires autorisent J. Arthème Paquet à 

faire exécuter les réparations nécessaires à l'école des frères. 

1919 
23 septembre. Les commissaii.es proposent qu'une nouvelle école 

soit construite. 



Les coinmissaires font. un emprunt de $58 000 et accordent le 
coritrat cle la construction du nouveau collège a Trépanier et Beaudi-y 
de Trois-Rivières. L'architecte choisi: Ernest Denoncourt de Trois- 
Rivières. C'est l'édifice actuel occupé pas les R.P.R. sur la rue Saint- 
Paul. 

Septembre: ouverture du nouveau collège qui compte 8 frères. 
Les cours se donnent jusqu'en 8@ année. 

1924 
011 souffke du fi-oirl dans le nouveau collège. 

192'7 
Été 1927. La salle de récréation du collège sert aux offices reli- 

gieux en attendant la construction de la i~ouvelle église. 

L'ancien collège est vendu pour devenir la mailufacture Saint- 
Tite Shoe, et plus tard G.A. Boulet Ltée. 

1937 
Fondation (le l'Amicale Saint-Gabriel, Le Dr. J.C.A. Marchand 

en est le premier pi.ésident. 

Juin. Grandes célébrations à l'occasion du 50%nniversaii.e de 
l'arrivée des Frères Saint-Gabriel à Saint-Tite et publication de l'al- 
bum <<50 années de dévouement,). 

Agrailclissement clu collège. Contrat accordé à Rheault et Frères 
de Sa.iiît-Tite. Arthur. Lacoursière cle Shawinigan est l'architecte. A 
I'avenii', les élèves pourront poursuivre leurs étucles jusqu'à la 
lSe année. 

Le cours scientifique sera dispensé B l'École Supérieure Saint- 
Gabriel. 



Fête au frère Victrice (Dionel Lessard) pour son doctorat en 
philosophie. 

1964 

On donne le cours de Ile année Sciences-Lettres. La clientèle 
est de 238 au primaire et 208 au secondaire. 

ler juillet: le secondaire est ma.intenant administre par la Com- 
mission Scolaire Régionale de la Mauricie. 

1966 
Les cours de  la 4e à la I le  année sont dispensés au collège. Les 

garçons de 6-8 ails vont au couvent. 

Format ion d'une classe rnixte pour la IOe année Sciences- 
Mathématiques. Première présence des filles au collège. 

1969 
Juin 1969: Le cours secondaire se donnera en septembre pro- 

chain à la polyvalente. 

197G 

Les Frères de Saint-Gabi-iel quittent le collège pour prendre 
possession de leur nouvelle résidence sur la rue Marchand. 
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Cours du soir et <<Business Colleg-e» 
En 1901, compreiîant l'importance de  l'éducatjon e t  pour 

répondre aux besoins des jeunes, les commissaires de la Mui~icipalité 
scolaire cle Saint-Tite \lillage dernai~clent au gouvernement l'octroi 
prévu pour l'établissement cl'une école du soir. 

qattendu qu'il y a 32 élèves de 16 ans e t  au-dessus qui veulent 
suivre les cows de la dite école, lacluelle sera tenue par M. Joseph 
E. Trudel, et que les commissaires s'engagent à fournir un local 
convenable, chauffé e t  éclairé, où les cours seront donnes. 
Adopté unanimement. ,," 
Plus tard, en 1907, les Cornmisaires réiterent leur demancle vu 

les besoins de la population cle 3500 âmes. Ils proposent Rémi Connoly 
comme professeur. 

C'est en 1908 que le ((Saint-Tite Busii~ess Col1ege.a ouvre ses 
portes sur la rue Notre-Dame dans la bhtisse aujourd'hui annexée à 
la Quincaillerie Frigon. Un des élèves de cette iizstitution, Oscar 
Pronovost âgé de 94 ans, a suivi des cours c\e jour pendant plus de 
2 ans à cette école. Nous reproduisons copie de son certificat. 

L'an 1 de la polyvalente Paul Le Jeune 
Par Benoît Genest, es-directeur. 

Bien avant d'accueillir les premiers étudiants à cette nouvelle 
institution, toutes les démarches pertinentes à la consti-uction ont 
nécessité cles heures et  des heures de iiégociation d'une part, entre 
la Commissioi~ scolaire régionale de la Mauricie, les prol'essionnels: 
architecte, ingénieurs et les officiers clu Ministère cle l'kducation du 
bureau régional de Trois-Rivières d'autre pai-t. Le directeur d'alors 
s'exprimait ainsi à la cérémonie officielle cle la levée symbolique de 
la pelletée cle terre, mardi le 21 mai 1968. En l'occurrence, il s'agis- 
sait de monsieur Léo Tiirgeoi-i. JI  cite en partie le règlement no 1 du 
ministère de l'éducation: <<Tous les enfants cle la province auront les 
mèmes chances de  s'instruire au même niveau que clans les grandes 
villes. 

L'opération 55 nous apportait ces changements auxquels la 
population en général, sousci.ivait avec un peu de réticence. Déjà, le 
gouvernement clu Québec avait englouti plusieurs millions cle dollars 
clans la construction de poly~alentes gjgantesques. Notre tour était 
venu. 

Le fonctionnement de certaines d'entre elles rendait beaucoup 
de parents sceptiques. La publicité n'était pas tellement favorable 

5. Procès-verbal de la Miinicipalite Scolaire de Saint-Tite Village, 1888-1919. 
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parce qu'il y eut quelques expériences malheureuses clans certains 
milieux de la province et, que les média d'information rapportèrent 
des événements inusités et des faits concrets qui contribuaieizt sans 
doute à inquiéter la populat.ioi?. 

GRAND JOUR À SAINT-TITE: 
C'était mardi le 21 inai 1968 à 16.00 hi-es que se déroulait la 

cér&inoi~ie officielle de l'implantation [le la polyvalente. Dans un pre- 
inier temps, il y eut la signature du contrai: de  construction a l'h6tel 
cle ville cle Saint-Tite. 

C'est en présence du secrétaire de la Commission scolaire régio- 
nale de la Mauricie monsieur Jean-Louis Cdoutier, le docteur Honore 
Cossette, président de la C.S.R.  de la Mauricie, monsieur Sylvio 
Genclron entrepreneur de Shawinig-an-Sud à cliii le contrat fut adjuge 
ainsi que monsietir Claude Bolcluc, arcl~itecte cle Shawinigan. On 
remarquait également la présence cl'A11dré Leduc de Grand-Mère, 
député provincial pour le comté de Laviolette ainsi ,que Jean-Paul 
Mat,te député fédéral pour le comté de Champlain. Egaleirient, les 
présidei~ts e t  coinmissaires d'écoles cles commissions scolaires du  
bassin d'alimentation cle la polyvalente. Parmi ces commissaires, il 
f au t  surtout signaler la présence cle Jean-Marie Massicotte. Ce der- 
nier représentait la Commissioil scolaire de Saint-Tite sui. le conseil 
d'administratioil de la Cominission scolaire régionale de la Mauricie. 
11 s'est employé sans relâche au cours des trois années antérieures 2 
réclamer. ce qui [levait 6ti.e le plus souIlaitable pour toutes les inuni- 
cipalités scolaires de notre région. Son objectif était que tous nos 
étucliants(es) devaient avoir les iiGmes opportunités et pouvoir jouir 
d'une jnstitution A la hauteur de leui-s aspirations. Tous ces officiels 
étaient entourés cl'éclucateurs e t  éducatrices du  milieu ainsi que des 
autorités muilicipales cle Saint-Tite. Il i~ous  faisait plaisir de lire clans 
le Dynamique de la Maui-icie le reportage de Gérarcl Marchand, jour- 
naliste et propriétaire (lu meine journal, les coini~îentaires élogieux 
au sujet de Jean-Tvlarie Massicotte. -11 fut pour Saint-Tite l'un de 
ceux, qui  dans les vingt dernieres années, a plus fait pour. ses conci- 
toyens. ), Biavo! 

Après la cérémonie officielle de la signature du contrat, tous ces 
invités à la fête se déplacèrent \leias le terrain de l'implantation de la 
polyvalente. 011 leva symholicluemei~t la première pelletée de terre. 

UNE ÉCOLE AUX GRANDES DIMENSIONS: 
En effet, sur une surface cle 635 pieds de long-ueur par une 

largeur de 435 pieds, cette biîtisse coi~~prencl un rez-de-chaussée et 
uiî étage supéi-ieur.. Situé à 800 pieds du Boulevarcl Saint-Josepl-i, 
le rez-de-chaussée coinpi.entl 11 classes régulières, 20 ateliers, 2 



gymnases, 1 palestre, 1 hall d'entrée pour étudiants, une dizaine cle 
locaux pour l'aclmiiiistration et les services à l'étudiant, 1 cafétéria. 

L'étage supérieur comprend 12 salles de cours, 1 salle pour les 
professeurs, 1 bibliothèque, 1 salle pour l'audio-visuel, 16 salles de  
laboratoires: dessin industriel, physique, chimie, biologie, géoga-  
phie, histoire, musique iilstrumentale, 1 auditorium de 284 sièges, 
etc. Selon les normes du ministère, cette école pouvait inscrire 1500 
étudiants(es). Le codt de cette dernière s'élevait à: $2,881,855.00 
sans compter l'équipement.. UII montant équivalent fut clépensé pour 
meubler et  équiper convenablemeilt les locaus. 

ON LUX CHERCHE UN NOM: 
Dès le mois de novembre 1968, on se souviendra que la Com- 

mission scolaiime régionale cle la Mauricie offrait a la population 
l'avantage de participer h un concoiirs ouvrant sur la recherche d'un 
nom pour la polyvalente. De nombreux citoyeiis et  citoyennes se sont 
conformés aux règlements d u  concours et ont adressé leurs sugges- 
tions au président du comité, Maurice St-Arnaud. 

La meilleure de ces suggestions revient a Jean-Noël Carpentier. 
On  trouve dans son docunîent toutes les informations motivant la 
raison de ce choix. 

EN VOICI LA SYNTHESE: 
L'acloption du nom Paztl. Le Jeune pour l'école polyvalente se 

veut fondée sur des raisons d'ordre historique et cl'intkrêt régional. 
Ge nom rappelle un de ces personnages qui ont nîarqué notre région 
et dont on doit se rappeler le souvenir. En effet, Paul Le Jeune, 
jésuite missionnaire fiançais a été le grand évangélisateur de notre 
territoire. Il parcourut les paroisses actuelles de Sainte-Geneviève, 
de Saint-Stanislas, cle Saint-Narcisse et de Saint-Adelphe en remon- 
tant la rivière Batiscan. 11 visita Ilervey-Jonction et  continua jusqu'a 
Saint-Roch et Saint-Joseph de Mekinac. 

Son nom identifie un de nos lacs (Lac Le Jeune) en rappel cle son 
passage vers les années (1634-1635). La richesse de sa personnalité, 
sa valeur humaine, littéraire et religieuse, le rayonnement d e  son 
action sur notre territoire en font une figure de  géant qui doit être 
redécouverte chez i ~ o u s  et revivre à jamais, non seulement comme 
un héros à admirer mais aussi comme un modèle à. imiter. Bravo 
JeamNoël Carpentier! 

Les travaux cle construction allaient bon train. Selon le journal 
du surveillant des travaux, Dominique Brouillette, toutes les étapes 



cle la construction se poursuivaieilt au rythme prévu. 11 fallait com- 
pléter pour la rentrée cles ét.udiants. E n  septembre 1969, un accueil 
chaleureux hit r.4serve aux 1360 etudiaiîts(es) de l'eilseignemei~t 
génkral et prof'essioi~nel. L'objectif cles dirigeants était de créer une 
atmosphère de soliclari té et d'amitié afin de Faire connaître l'institu- 
Lion sous u i ~  jour favorable a l'épanouissement e t ,  de pouvoir relever 
le cléfi cle devenir la très grancle fainille où les étudiants et la popu- 
lation pounolît  se sentir chez eux clails un effort cl'éclucatioii et d'ins- 
tructioi?. 

Les coiirs étaient dispensés par 80 enseignants. Une équipe de 
quatre (4) professioni~els assurait les services persoiînels ril I'étu- 
diant: a)  santé, b) service social, c) pastorale, d)  orientat.ion. D'autre 
part,, quatre (4) secrétaires cornpétei~tes et clévouées effectuaient le 
travail de secrétariat. UII aplsariteur en sciei~ces, 1 bibliotl~ecaire, 2 
magasiniers (ateliers masculiiis) contribuaient à la bonne marche cle 
l'école. À cela, il faut  ajouter. une équipe pour l'entretien ménager, 
un coi~cessioi~naire pour la cafétéria, un hon~rne spécialisé pour 19 
maintenance [le tout I'éqiiipemei~t et mobilier de la po1;pvaleilt.e. A 
l'équipe de direction de l'école on retrouve: un directeur Benoît 
Genest , un adjoint 2 la formation pro f'essioiinelle: (Beilaît Dupont) 
iin acljaii~t à la formation générale: (J.-Paul Hélie) une adjointe à la 
vie étudiante: (Sr Rita Mondor) seco~~clke par trois (3) animaleurs à 
la vie étudiante: Gisele Ireillette, Mario Paquet et Julien Boisvert. 
Enfiii, uil régisseur pour toute l'organisation inatérjelle de l'école, 
Lioiîel Gravel. 

Inauguration officielle de la Polyvalente 
Paul Le Jeune (19 avril 1970). 

Cette inauguration officielle s'est cléroulée clans une atmosphère 
de clétente où on respirait la joie d'une grancle famille réuilie. Son 
Excelleilce Mgr Georges-Léoil Pelletier, éveque cle Trois-Rivières, 
le sous-ministre d u  Miiiistere de  I'éducatioi~, Madeinoiselle Thérèse 
Baron, le cli-recteur Régional (lu Ministère de l'éducation cle Trois- 
Rivières, monsieur Léo Turgeoil, le docteur Honoré Cossette de 
Charette présiclent cle la Comrnissioi~ scolaire régioiiale de la Mau- 
rieie représentaient rqespectivement les autorités, religieuse et civile. 
Plus de 300 personnes coinposaient l'auditoire. 011 y recoi~naissait 
les enseig-nantç et autres pei.sonnels attachés à la polyvalente, cles 
commissaires et leurs presideilts, les maires des paroisses environ- 
nantes, inessieurs les curés, les rir.ofessionnels cle la constructioi~: 
ingénieurs, architecte, etc. Au programme de cette manifestation, 
on retrotivait trois activitks priiîcipales: cérémoiîie de la bei~édiction 
présiclée par son Excellei?ce Mgr  Georges-Léon Pelletier, dévojle- 
ment cl'ui~e plaque commémorative, laquelle prend place à l'entrée 



principale de la Polyvalente, réception d'honneur à la cafétéria où les 
pièces montées mirent les coi~vives en appétit. 

UN COUP D'OEIL D'ENSEMBLE 
Tel que nous pouvons le constater, le site choisi pour l'implan- 

tation de l'école Polyvalente Paul Le Jeune présente un aspect des 
plus pittoresques, tout en avoisinai~t I'agglornéïation la plus impor- 
tante des muiiicipalités qu'elle dessel-t, en l'occurrence la ville de 
Saint-Tite. 

Notre polyvalente dresse son ixnpressionnante structure au 
milieu d'un vaste éclii~ de verdure, ceinturé par la majestueuse chdile 
cles Laureiltides, qui à l'autorni~e présente un spectacle féérique. 

Les teintes multicolores du panorama ne font qu'accentuer la 
majesté de l'édifice qui frappe l'oeil par la sobriétk cle ses lignes et 
l'éclat de son revêtement extérieur. Habjllée d'immenses panneaux 
de béton précontraint, la const~uction présente sur sa face sud un 
aspect plutôt austère aux visiteurs qui empruntent sa voie d'accès; 
cal. sa position ne permet pas de déceler les nombreuses fenétres qui 
égayent son intérieui-.. (500 fenétres) 

Le moclernisnie de 1'a.rcl.iitecture téinoigme de l'esprit ii-ivei~tif 
de ses constructeurs et symbolise bien la mission poursuivie par ceux 
qui oeuvrent dails ses murs, au service de la gent étudiante du sec- 
teur est de la Cominission scolaire ïkg-ionale de la Maul-icie. 

La populaticii~ de Saint-Tite et celle des municipalités adjacentes 
ne peuvent que s'enorgueillii. de pouvoir clisposer. de ce magnifique 
complexe créé à l'avantage de sa clientèle scolaire, alors que partout 
clans la province on a réclamé le méme privilège. Quoi qu'il en soit, 
u n  fait demeure: le secteur de Saint-Tite possècle désormais sa poly- 
valente et il semble que la clientèle étudiante en bénéficiera au maxi- 
mum. 

Ad multos e t  fi-uctiçsimos annos 
Vers cle loilg-ues et fructueuses années. 

Notes chronologiques 
Polyvalente Paul Le Jeune 
par 'iiolauicle Trottier directrice 

21 mai 1968: Levée symbolique de la première pelletée de 
terre 2 4.30 hres par M. le Pïésidei~t le Dr. 
Honoré Cossette. 

19 avril 1970: Inaugx~ration de l'école Polyvaleiite Paul Le 
Jeune de Saint-Tite, dimanche le 19 avril 1970, 



25 avril 1971: 

2 mai 1971: 

30 mai 1973: 

30 mai 1973: 

13 juin 1973: 

23 aoî i t  1978: 

14 octobre 1978: 

28 janvier 1979: 
23 juin 1979: 

30 juin 1980: 

lei' juillet 1980: 

en présence des hauts représen tan t s  (lu 
domaine de l'éducation. C'est M g r  Georges- 
Léon Pelletier, évéque de  Trois-Rivières qui 
a présidé à la cérémonie de la bénédiction de 
l'édifice. 
L'Honorable Guy St-Pierre, ministre cle 
l7Éducat.ion, est I'ii~vité de marque à la clôture 
~~'Éducoraina 71, q u i  s'est tenue à la Polyva- 
lente Paul Le Jeune. 
La Polyvalente Paul Le Jeune proclamée 
l'école cle l'année sur les 28 écoles de la 
C. S. R .  M.  lors des cérémonies de clbture cle la 
g-railde *Expo-Jeuilesse?,, tenue ail Centre 
Culturel de Shawinigan. 
Inauguration officielle des jeux extérieurs. 
Des élèves ont clonné une d6monstratioi1 (le 
l'ulilisation de la .Piste et Pelouse 0 .  

L'école Polyvalente Paul Le Jeune s'est méiité 
plus cle 14 trophées, 101.s de 1'ExpoJeunesse 
dont celui cle l'école de l'année, remporté 2 fois 
en 3 ans. 
Les jeuiles sciei~tifiques [le la poIy\:alente Paul 
Le  Jeune qui ont travaillé sui- la maquette cle 
450 livres d u  lac Veillette de Saint-Tite. en 
1971, se sont méi-ites 3 médailles cl'or. pour 
avoir présenté leur maquette et un kiosque A 
une exposition de Jeiines Sciei~tifiques au 
Cegep Vanier (le Montréal. 
Implailtation d'un arboratun~ à proximité de 
la Polyvaleilte Paul Le Jeune. 
C,olloque régional du comitk de parents cle la 
C.S.R.M. (Etude cle la loi 30 sur. les comités 
d'école). 
C'est la fête, IOe anniversaire. 
Baptême de I'aiiclitorium Gratien Gélinas, et 
dévoileineint d'un buste en broiîze cle *+Bou- 
sille. cle 8'1. Henri Bordeleau, sculpteur, ceci 
en présence cle M. Gratien Gdinas et ciu 
Ministre cles Affaires Culturelies du Québec, 
I'Hoi~onible Denis Vaugeojs- 
M. Genest quitte la Polyvalente pour une 
retraite bien méritée. 
M. Robert Rivard est nommé à la directioi~ (le 
la Polyvalente.. 



13 janvier 1981: q( Découverte d u  Québec>) échange-étudiants 
École Ste-Famille de Thurso - Polyvalente 
Paul Le Jeune du 2 au 5 décembre e t  du 13 
janvier' au 16 janvier. 

26 avi-il 1981: Hommage M. Benoît Genest, lerdirecteur, 
1969-1980. 

10 septembre 1981: Échange-étudiants St-John's Terre-Neuve- 
Polyvalente Paul Le Jeiine du 10 sept. au 
17 sept. 

14 avril 1982: Échange-étudiants avec l'école Prince of 
Wales Mini School de Vancouver ouest. 

30 juin 1983: Monsieur Robei-t Rivard quitte la Polyva- 
lente Paul Le Jeune pour occuper le poste de 
directeur à la Polyvalente Val-Mauïicie. 

le' juillet 1983: Madame Yolande Trottier est nommée 3'? 
directrice de notre Polyvalente. 

22 octobre 1983: Colloque régional du comité de parents de la 
C. S.R. M.  Le thème de ce colloque: Parents, 
soyoris présents. 



MUNICIPALITÉ SCOLAIRE SAINT-TITE VILLAGE 
1888-1962 ET SAINT-TITE (REGROUPEMENT AVEC 

PAROISSE) 1962-1969 

Commissaires d'kcoles Présidents 

F'i-aiiqois-Xavier Balil 
Odilon Lacoursiere 
Josepli Mor.r.nii 
Firinain blassicotte 
Eugène Desaulnicrs 
I-raiiçois Xaviei Uessiii-eaiilt 
iVIGJi.i.ic Mcrcure .<père.> 
Ludger Tourigny 
Albert 3I;ji*cotie 
Alphée Jacob 
Georges Leduc 
François Xavier Jacob 
'Joseph Proiiovnst 
Napoleon Hardy 
Davirl Deshaies 
Joseph Philippe Marchand 
Frailçois Xaïiei. Desau1niei.s 
Gilles L)essiiibeault <.père>. 
Victor Jacob 
Urbaiii Brouillette 
Urbain Marchand 
Léon Lahaie 
Siménii M a t t e  
Aimaild Trudc! 
Fi.ançois Lé~reillé 
Onesime Lefebvre 
Louis Trottiei. 
Onkziine Lafontaine 
Eiigène St- Ariiaiid 
Arthènie Paquet 
Philippe Pe~igiiy 
Philippe Cossette 
Edoiiairl Gagion 
Amédée Dupuis 
Oiibzime Cignac 
l'ancréde Rivard 
Dieudonné Rouleau 
J .  U lcloric Trudel 
Sinai Maureault 
Hormiclas Allaire 
Ai-thui. Feirnn 
Pvl&cléi.ic ÏVIerciiie ',fils>, 
Onézime Diicheinin 
Jean-Baptiste Damphoiisse 
Sadl hlassicotte 
Philippe Jacob 
Ludger Trottiei- 
Emile Tomigny 
Qonat Pothier 
Einile dncob 



Commissaires d'écoles 
h.riest L. hlarchand 
Gilles 1)essureault -fils. 
Williain Goulet 
Pliilippe Marchildon 
Siniéoii Paquet 
Joseph-Octave Grandmont 
TI':lt.sphore Grave1 
Ai-thui Legage 
Jean-Baptiste Lebrun 
'rhbopliilc 'l'hiffiiiilt 
Leopold Trot t ic?r 
J. E. Goudreriult 
.loseph Matte 
Nolasque Désaii1iiiei.s 
S~ieiat Deshaiee 
Josepli Hédarcl 
1:leur.y Kétinrd 
Eniile Blarchaiicl 
Napoléori Goulet 
Statiislas Brouillette 
Napoléani Raillaigeoli 
Doiiat Pei?g~iy 
Raoul Périgny 
Harrnile Veillette 
Said hlaicliancl 
Henri 1)esnulnic.i.s 
Albert Veille? te 
Roger Boulet 
AIT hiir St-Arnaud 
Walter Robert 
Paul-gimé Fiigoii 
Paul-Einilc Jacob 
Jacques-André Langlois 
Chrétien Gi.osleau 
Raymond Germaiii 
Jean-Paiil Buist 
Saül BeaiicIoin 
Lmilien Rélisle 
Roland Yarley 
l'\.oii Marchand 
Jean-fifarie Massicot te 
Lione! Grave1 
Paul-E niile Carpentier 

Présidents 



MUNICIPALITÉ SCOLAIRE SAINT-TITE VILLAGE 
ET SAINT-TITE (REGROUPEMENT) 1888 À 1969 

Pierw-Olivier Trudel 
P?iiléas Caiitin 
Philippe I\.Iarchaiid 
Onézime Lafontaine 
Phileas Cantin 
Ur Emile Lacoiirsière 
Jean-Baptiste Moussette 
Dr Léovicle Frwncoeiii. 
Jean Loiiis Cloutier 
Paul Cloiitier 
Maurice Jacob 

MUNICIPALITÉ SCOLAIRE SAINT-TITE NORD 
1898-1949 

Commissaires d'écoles 
Amédée Pothier 

Francois Il1archaiic.l 
Xavier Paquet te 
Nal'iiii.r.rn Rondeau 
Arlolphe Dubois 
Gétléon Jacob 
Piene Désaiilniers 
Napoléon Hardy 
.Insepli Maichaiid 
EiigGne Dé~aulnieis 
Liitigei. Ricllard 
Heiiri Bcaucloin 
Alphoiisc Cossette 
Georges Proiiovost 
Josepli Lefebvre 
William L)essiireault 
Gilbert Carlotte 
Moise Beaudoin 
Lr.cer Désaulnieis 
Arcade Dontigny 
Joscph filassicotte 
?hilippe Desaulriiers 
Emile Beaudoin 
J!isclih Lahaie 
Emile Marchand 
Samuel Péiigny 

Napoléon Tessier 

Philippe Marchancl 

Lucien Lefebvre 

Présidents 
1898 1905-20 

1899 



Commissaires d'écoles Présidents 
Wilbrod Dessureault 
David Rémillaid 
Gétléon Proriovost 
Nolasque Hardy 
,Jules Pronovost 
Joseph Cai.o!? 
Lorenzo D o n t i q y  
Octave Mrirchiltlori 
Napolbon Pro~icrvcist 
Gilbert Cadotte 
.Joseph Roy 
Irenée Désaulniers 
1,eopolcl Bédartl 
Odii~at Lafontnine 
Gécléan Gauthiei- 
Joseph St-Amant 

Henri Carpciitiei- 
Brunci Germain 
'îhomas 1)éçauliiiei-s 
Iiaoul Goulet 
Irénée Lefebvi-e 
Philibert hloreaii 
Emile Cadotte 
Boi~omée Adam 
André Crête 
Gêiard Marcliüiid 

COMMISSION SCOLAIRE SAINT-TITE NORD 
1898 À 1949 

.Joç Philippe hTa.r.chr\ntl 1898 
Dr F;rnile Lücouisi<?i-e 1900 
TancrPcle Sauvae~au 1925 
Mme Tancrède Sauvageau (Blanrlics 1.efèvre) 1912 
Marcel Langlois 19 14-1949 

MUNICIPALITE SCOLAIRE SAINT-TITE 
PAROISSE 1900-1962 

Commissaires d'écoles 
Léon Boulay 
Jean-Baptiste Triidel 
Joseph Bédard 
Joseph 1,'Heureux 
Félix Page 
Eniest Cloiitier 
Benjamin Auger 

Présidents 



Commissaires d'écoles 
.Jose ph Pi.oiio~oçt 
Téie~li11or.e Arcnnd 
Epiphane Fei-rnn 
Honorat Csi*lieiitier 
.Joseph Xazaire Délisle 
Georges N orniandiii 
Claïi Pisoiio\:ost 
Josaphat Da\.irlson 
.Jérilmic: Baivin 
Philiyipe Carpent ici' 

Loilis Aiçantl 
Joseph Allard 
I';isimir Goudieaiiit 
Fortiinat Trépanicr 
Josepl~ Carpentier 
Alfi-cd L'i-ic.iiieu'r 
Albert Toiitnnt 
JefTrey Perioii 
Napal6on Perigiiy 
Piri-i-e Cossette 
Louis Allarrl 
'raaiirrèd Rivard 
Eniile Ti.C.panioi. 
( I ~ j d e  G~rmai r i  
Alft.ed \'andal 
Li'elley Trcpaniei. 
Joseph Peripny 
.Joseph Chailley 
Alfred Crisnette 
Napotéori Ti-udel 
Real Ca~pentiei  
Nalioléoii htoreaii 
FVilliam rlllar~l 
Philippe PBrigiiy 
Sylva Geimaiii 
A1Ti.t:rl P. Coswtte 
hIzj:jni.ic;tie Tiijpanici- 
Liicieii Pbrig-ny 
Valmoi'e Leclerc 
A1esanili.e Geiniain 
Ovide liedard 
.lohi~ce Cossette 
.J,os;iphat Trépariic!r 
Emile Pronovost 
Joseph H.  Pillaire 
GPdéon LeFlatic 
J,oçaphrit Massicot t e 
Emile 'îliiffault 
Nolasque Allaii-c 
Stanislas Lachevretiere 
Honorat Ueclaitl 
David B0ivii.i 
Doiiat St-Arnault 
Narcisse Langlois 
Réini F'arlg 
Alphonse Goudreault 
Adrien Moreau 

Présidents 



Commissaires d'écoles 
Adi,laid Massicotte 
LIa1r Goulet 
Jean Siniard 
Boiromée Davidson 
Romelus P. Cossette 
Benoît Caipentici- 
Alfred Massicottc 
François Pronovost 
Léo Moreau 
Romclus E. Cossette 
Antonin Marcliaiid 
Julien Davidson 
Herinénégilde Chailley 
Joseph Bédard 
Priine Massicotte 
Henri Cail~entier 
Welly Bussikre 
Paul Moreau 
Ernest Cossette 
Bru110 Goudreaul t 
Jules Eilassicotte 
\31ijliam Boivjl~ 
Locien Broiiillette 
Charles Henri Périgiiy 
Lorenzo Goulet 
Charles Carpentier 
G é ~ a r b  Carpentier 
Pai:l-Emile Bédard 
t'lnibeiit Allartl 
Victorin Allaire 
Farcisse Paqiiin 
Eniile St-Aniant 
Clénient Boit'in 
Jean-Paul Hamelin 
Gérard Maimchand 
Oscar Noimandin 
Géi-ai-d Ti-&panier. 
Marcel Goulet 
Alcide Roy 
Agapit L'Heiireux 
Louis-Georrcs Ilklisle 
l'von Marchand 
Aii,~rustin St-Amant 
Clautle Thiffault 
Roland Fai-ly 
Benoit Massicotte 

Présidents 



MUNICIPALITÉ SCOLAIRE SAINT-TITE 
PAROISSE 1900-1962 

DiA É111ilc Lacoursière 1900 Mme J.T. Sauvageair 1946 
N0taii.e Philippe Germaiil 1925 A/lrii.cel Langlois 1948 
J .  TancrCde Saumgeau 1930 Arniantl Marchand 19UO 

Maui.icr) Jacob 1961-62 

COMMISSION SCOLAIRE DE NORNIANDIE 
1969-19S4 

Présidents 

Hervé Côté 
Grégoire Rornpré 
Guy Merciire 

Commissaires représentant les quartiers de Saint-Tite 

Jean-Marie Massicotte 1969-1979 
Y von Marchancl 1969-1981 
Gérard Perron 1972- 1974 
Guy Mercure 1974- 1984 
Oclette Bélanger Marcotte 1979-1984 
René Moreau 1981-1984 
Gilles Cossette 1954- 

Les cominissaires de la C.S. cle Normailclie sont également membres 
de la C.S. Régionale de la blauricie, pour le Seconclaire. 

Personnel de direction 1969-1972 

Jeail-Noël Carpentier, directeur des études 1969-1972 
Maurice Jacob, secr6tair.e-trésorier. 1969- 1972 
Jean-Guy Trépai~ier, assis tant secrétaire- trésorier 1969- 1972 
Rayilald Ay ln~n ,  agent percepteur 1969- 1972 
Jean-Paul Fai-ley, responsable d'entretien 1969-1972 



Personnel de direction: 1972-1984 
Direction gé7té~ale: 
Yvon Paquiiî, directeur général 
Services adnzinist.ra.tif.s, fin.nncie~s et égïitipe~nents 
Jean-Guy Srépanier, directeur 
Raynald Aylwin, technicien et agent d'administration 
Jean-Paul Faïley, contremaltre d'entretien 
Réjean Durocher, agent d'adn-iinistrat;ion 
Secréto.rint général 
René Mercure, secrétaire général 
Services écl.zccal-ifs: 
Roger Frenette, clirecteur 
Marielle Brouillette: adjointe et 

conseillère en éducatioiî chrétienne 

Supérieures de la Communauté des Soeurs de la 
Providence a Saint-Tite 

Soeurs Anaclet 
Maiie-Alphonsine 
Aimé-de-la-Providence 
La Visitation 
Marie-du-Bon-Conseil 
Zacharia 
Camille-de-Lellis 
Thérèse-Marguerite 
Marie-Hedwjclge 
Donatille 
Cajetan 

Maiie-Hermance 
Charles-Alexanclre 
Dona Lille 
Claire de l'Eucharistie 
Flaminia 
Monaltli 
Joachim-Marie 
Marguerite-de-la-Croix 
Mai-ie-Elie 
Paule Leinire 
Claire Marchand 

Direction d'écoles pré-scolaire, primaire et secondaire 
au couvent de la providence et a l'école Saint-Tite 

1920-1984 
(1920 a 1966: primaire et secondaiihe) 
Soeur Thérèse-Marguerite: 
Soeur Joseph-Israël: 
Soeur Jean-PIaui-ice: 
Soeur Pliilippe-Ernest: 
Soeur Ursule cle la Croix: 
Soeur Monique~Tl~érése (Madeleilie Lépine): 
Soeui Louise-Emilia (Rita Mondor), 

seccindaii-e: 
Maurice St-Arnaud, secondaire: 
Maiielle Brouillette, adjointe primaire: 

directrice primaire: 



Céline Roberge, adjointe piiiiiaii.e: 
Jacques Magriy, adjoint pi.irnait-e: 

directeur pri1iiaii.e: 

Directeurs d'école, primaire et secondaire au Collège 
Saint-Gabriel 1898-1969 

Frère Jean-Marie 1898-1913 
1925- 1931 
1933-1 936 

Fimère Adolphe 1918-1919 
Frère Louis-Gabriel 1919-1%20 
Fré1.e Conrad 1920-1 925 
Frère Théophile-Maxie 193-1933 
Frére Gilclas 1936-194 1 

Frère Roc11 
Fi.4i.e Louis-de-la-Crois 
E'rti-e Cécilius-hIaiqie 
Frère Pascal 
E'i.ère Oscar 
F'rèi.e Josaphat 
F'7.ei.e kI;li.tinl- Jlat-ie 
F'iUei.e André Adaii: 

Direction d'école à la Polyvalente Paul Le Jeune 
1969-1984 

DIRECTEURS, DIRECTRICE ADJOINTS ADM INJSTRATIF'S 
Bcnoît Genest 1969-1980 Gilles Cussette 1'374- 1976 
Robert Rivarcl 1980- 1!15I: Lionel Gravcl 19G9-1:jSl 
Yolande Trottier 19%- l!iS4 Réal Pelleibin 1976-1979 

Gilles Béliveau lci79-1C(Fi0 
Beiloît Dupont 1969-1!J?(i 
Marccl Giiillernette 1969- 15'9 
.Jean-Paul Hélie 19f59- l976 
Rita Moiirlor 1969- 197 1 
Yolande Trot tiei' 1976- 193:: 
Marcel Vezina 1976- 1977 

Inspecteurs d'écoles 

Pétrus lliibert 
David Lefebvre 
J . O .  Thii:;iuIt 
J.O. Goulet 
Géraid Filteau 
Didi6 Savard 

de Gonzagiie Beiioît 
Théo Lagacé 





CHAPITRE VI 

Vie sociale et culturelle 

par Jean-Pierre Paquet 

*(L'auberge du Joli garçon,.: lhéfitre amateur vers 1915. 
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Nos groupements: 
La population cle Saint-Tite a béi~éficié et  profite encore des 

avantages de plusieurs groupen~ents sociaux et d'activitks sportives, 
dont une société bien organisée doit se prévaloir. La vitalité de notre 
vie culturelle rious permet, également, d'être fiers de notre passe et 
elle nous garantit un avenir prometteur. 

Nos recherches nous ont permis cle répertorier. au-delà d'une 
cinquantaine d'associatioils, de comités ou de inouvements se g-ref- 
Farit sur  l'épine dorsale de not;re petite localité pour le rnieux4ti.e de 
ses citoyens. 

P1~isieuw.s groupements ayant quelques lielîs ou relevant de 
l'Église se retrouvent dans le chapitre traitant de la vie religieuse. 
Dans les ligmes qui suivent nous les retrouverons par ordre chr-ono- 
logique. 

La vie sportive se présente comme le parent pauvre de ce cha- 
pitre. 

Quoiqu'il en soit, jetons ensemble un regard sur notre passé. 

1891 - L'oeuvre du pain: 
Cette forme de charité es t  établie dès la fonclatiari du Coiivent 

pour aider au soutie~l  des pauvres de la con~muizauté. 
Voici Lin extrait des CI~I+O~~~~LICS' cles soeurs de la Praviclence - 

-Le Pain çle Saint-Ai~toine, oeuvre déjà 1-épandue dans nos cam- 
pagnes, avait pourtant un commencement clans le Couveilt. Plu- 
sieurs donnaient un bon par mois ou payaient une somme équiva- 
lente. Aujourcl'hui noils iizstalloi~s à la Procure une jolie statue de 
Celui qui  se fait le Père cles Pauvres. Le Pain de Saint-Antoine nous 
a rapporté en nloyenne la soil~me (le $5.00 par mois,.. 

Cette oeuvre demeure en vigueur jusqu'en 1945. 

Vers 1930 - Union catholique des cultivateurs IU.C.C.)~: 
Cette unioiî fut loi~dée en 1924 par PI. Ponton de Québec qui 

organisait des réunions dans les paroisses afin d'informer les gens 
sur la vie agricole. La coi~tr-ibution à l'époque était de $0.50 par année. 
La générosité cle ce fondateur était renommée. TI payait pour ceux 
qui voulaient devenir membre e t  qui n'avaient pas d'argent. 

Ce groupe fit son apparition chez nous vers les années '30 et 
sensibilisait; les cultivateurs à faire valoir leurs droits. 

1. Chronique des Soeurs de la Pro\licienc.e, Saint-Tite. 
2. Notes fouinies par Gérard Carpentiei'. 



Amicale rlu couvent, 1930. 

C'est grâce à ce mouvement que se sont formées les Coopéra- 
tives agricoles (à Saint-Tite vers 1942). 

3 juin 1930 - Amicale Sainte-Marie du Rosaire3: 
- .Après 40 ans cle fondation, notre Pensionnat ouvre ses 

portes, cette année, pour recevoir nos (Anciennes élèves. et fonder 
une Amicale qui portera désormais le nom de Sainte-Marie du Rosaire 
et sera affiliée à l'Association fédérée des anciennes élèves des Cou- 
vents catholiques. 

À ce premier ralliement, 121 anciennes répondirent a l'appel de 
leur Alma Mater. L'ouverture des fêtes se fit à la salle de  réception 
où un joli programme de chants et cle musique fut exécuté par les 
élèves actuelles. Une de nos finissantes souhaite la <Bienvenue. aux 
Anciennes. M. le curé J. E. Leblanc, pi-&sident d'honneur, explique 
le but et les avantages d'une Amicale et préside ensuite à l'élection 
du Comité. 

Une intéressante causerie sur l'art ménager, donnée par nos 
élèves du Cours supérieur, captiva vivement l'auditoire. 

3. Chronique des Soeuihs de la Providence, Saint-Tite. 



De la salle de réception, le g~-oupe se reforma ensuit.e au piecl cle 
l'ostei~soir pour la bénédiction du Saint-Sacrement précédée de l'acte 
(le Consécration à la Sainte-Vierge, lue au nom de toutes, par la 
secrétaire du Comité. Le goùter, qui fut ensuite servi favorisa les 
épanchements et les joyeux propos. Le passé fut évoqué et bien des 
noms chers, entre autres, celui du Curé-foi~dateur, M. le Chanoine 
Grenier, reviizrent a la mémoire e t  sur les lèvres, avec le souvenir 
cles maîtresses connues et vénérées. La visite de la maison, denlier 
numéro du progamine de cette fête, vint c1o1'e cette journée si bien 
remplie e t  donna l'avant-goût d'une prochaine réunion. ,a 

La présidente-fondatrice cle cette Amicale kit Mme Finlay 
Bonrgeois (Juliette L'Heureus). II y eut aussi un grand ralliement 
des Arnicalistes en 1933. 

7 mars 1937 - Amicale Saint-Gabriel4: 
Lie 7 mars 1937, première réunion des anciens élèves (lu Collège 

et fondation de l'Amicale Saint-Gabriel. Ce m6me jour les urnes pia- 
cèrent le docteur6 J. G. A. Marchand a la tête du C.onseil et le nom- 
mèrent président-fonclateur. 

Le 27 juin cle la niéme année près de 300 anciens prirent part au 
banquet dans la salle clu Collège pour souligner la première p a n d e  
manifestation du mouvement. 

Née sous le signe de l'amitié e t  de la gratitude, l'Amicale ne 
pouvait se désintéresser [le son Collége. Plusieurs organisations 
furent clonc lai~cées, toujours sous l'&gicle de son président et clans le 
but d'aicier les oeuvres scolaires. Entre autres: 
- en  avril 1947, projet d'un album soiivenjr; 
- création clu jourilal Le Sozcve-i~ir, périocliqiie qui devenait 

l'organe officiel de l'Association; 
- des concours de populai-ité organisés par Henri Na.uc1 a.fin de 

trouver. les ressources nécessaires à I'orgai~isation cle la Tombola en 
juillet 1947; 

- en octobre de la même année, l'Association Amicale Saint- 
Gabriel était officiellement incorporée cle~~aiî t  notaire comme société 
régulière approuvée et protégée par les lois de la Province avec siège 
social à Saint-Tite; 
- au cours du  méme mois l'Amicale fa.isait l'acquisition d'un lac 

situé à l'extrémité des Pointes sur la limite des terres séparant Saint- 
Tite e t  Sainte-Thècle: le lac Rose. 

4. R. F. Cécilius-Marie, 50 awnées de d.évouenzent. 







k'olai~cle Bordeleau, responsable de la bibliatlicque municipale depuis 1975. 

Notons en passant que G. A. Boulet eut la lourde tâche d'orga- 
niser les fêtes grandioses du Cinqliantenaire: 1898-1948. Un fait à 
souligner également: en septembre 1964, Jean-Marie Vaugeois était 
élu pour un neuvième terme k la présidence cle l'Amicale clu Collège 
[le Saint-Tite. 

Depuis la fin des années soixante l'Amicale est devenue le (<Club 
des Amis Saint-Gabriel,.. 

Vers 1940 - Bibliothèque paroissiale et municipale: 
*Vers les années '40, le curé Émile Trudel lança un appel à ses 

paroissiens, pour recueillir les livres qui ne servaient plus et que l'on 
gardait soit sur les rayons cle la bibliothèque familiale, soit dans une 
aimoire, soit dans la cave ou le grenier. La réponse à cet appel 
dépassa les plus grancles espérances. Il reçut en majeure partie des 
bouquins donnés en récompense aux élèves du couvent et du col- 
lège pai- le comité de l'Instruction publique. 

Une dizaine de personnes s'offrirent h faire le triage, la répara- 
tion et. le classement des volumes. L'histoire a retenu quelques noms: 
entre autres Gertrude Allaire, Simone Baril, Jeanne d'Arc Perron 
et trois autres jeunes filles qui deviendront plus tai-d soeurs de la 
Providence: Therese Frigon, Marie-Paiile et  Monique Délisle. 



Pour récompenser les vaillantes bénévoles, le curé les amena 
voir une pièce de théâtre à Sainte-Geneviève cle B a t i ~ c a i i . ~ ~  

Les quatre dévouées pionnières clans ce clornaine furent: Ger- 
trude Allaire (Mme Rayrnoncl Geri~lain),  Jeanne d'Arc Désaulniers 
(Mme Jacques-André Langlois), Thérèse Désy (Mme Robert Tes- 
sier) et Colette Tourigny (Mme Charles Lavoie). 

D'autres piirent la relève: Édith Matte,  Claire-Ange Désaul- 
niei-s (Mme Viateur Vejllette), Monique Désauliiers (Mme Georges- 
Ar thu r  Désaulniers), Mireille Boulet,  Annette Côté e t  Denise 
Léveille. 

Johanne Brouillette prit toute jeune la responsabilité de la 
bibliothèque, suivie cle Rayn~onde Rompré (Mme Pierre Lebrun): 
avril '67 à oct '70; Odette Matte: oct '70 à avril '75; Yolande Bol-cle- 
leau: avril '75 a mai '84 e t  Noëlla Roy (Mme Gilles Gauthier): depuis 
mai '84. 

Notons aussi ceux et celles qui ont épaulé les responsables et 
dont voici quelques noms: Cécile Francoeur (Mme Victorin Lali- 
ber-té), Rita Dessureault (Mme Gaétan Cossette), Marielle Brouil- 
lette, Jeanne Pronovost, Carmelle Périgny (Mme Gilles Barbeau) et 
tant cl'autres bénévoles. 

Depuis le mois de novembr-e 1963, notre bibliothèque s'est affi- 
liée à la Bibliothèque centrale de prêt de la Mauricie. A cette époque, 
elle comptait 29 abonnés. 

Trois déménagements el1 44 ans: 
1. l'origine, la bibliothèque étai t  située à l'arrière de  la sacristie, 

là où est la chapelle actuelle. Les climensiolls clu local n'étaient pas 
les mêmes. 

2. Au début des années '60, elle cléménage ati sous-sol clu presby- 
tère. 

3. A l'automne '81, nouveau déménagement au sous-sol du Centre 
cornmuilautaire Armand Marchand. 

1947 - Chambre de CommerceG: 
Sous le thème (l'Éducation est un placement), la Chambre cie 

Coinmerce fit son apparition en 1947. G. A. Boulet fut le président 
fondateur e t  J.-B. Lebrun lui a donné l'élan nécessaire clans la voie 
du snccés. 

Les hommes d'affaires cle Saint-Tite ont senti le besoin de se 
grouper pour assurer le progrès cle leur ville. La Chambre a été 

5.  Notes fournies par Gei-tïude Allaire (Mme Raymond Germain). 
Ci.  R .  F. C6ciIius-Marie, 50 an?lkes de clévoue.nzenl, p. 152. 



Les pionnières, 1038, de la bibliotheque paroissiale. De gauche à droite: Mmes 
Raytnond Germain (Gertrude Alongrain Allaire); J.-André Langlois (J.-d'Arc 
Désaulniers); Charles Lavoie (Colette Tourigny); Robert Tessier (Thérhse Dksy). 

l'instigatrice d'une foule de réalisatioiis qui ont contribué à faire de 
Saint-Tite ce qu'elle est aujourd'hui, une petite ville propre, pro- 
gressive, ouverte à tout  dé17eloppement ii~dustriel e t  commercial. 

5 février 1947 - Union musicale de Saint-Tite7: 
Composée de 35 musiciens, l'Union musicale r e p t  le 5 février 

1947, assei~timent et; autori5:ition. 
Elle a été fondée dans le but cle développer le goût cle la musique 

chez les jeunes, de leiir pyocurer une occupation de loisir, et  d'égayer 
nos réunions publiques. Elle cloit sa réalisation à UII concours una- 
nime de générosité, tant  de la part des inusicieils qiie de tous les 
paroissiens et des diverses organisations civiles et religieuses. 

Les premiers ahisans de ce mouvement: Oscar Masson, prètre, 
directeur artistique; Charles-Eugène Barbeau, Gaston Francoeur, 
Armand Marchand, Jean-Louis Cloutier, Jean-Paul Bujst, B ernarcl 
Boivin, Fernand Boivin. 

L'Union musicale de Saint-Tite s'est élaborée sous le patronage 
d'un comité protecteur très avisé dont le présiclent était G.-A. Boulet; 

7. Notes foiiinies par  Jeanne-D'Arc Deshaies (Rlrne Jean-Marie Cossette). 



Chambre de Commerce h l'hôtel Gi-and-Norcl, 15\43. 

le vice-président, Einile Jacob; I'aumbnier, le curé E. Routet; le tré- 
sorier, J . -B.  Lebrun, le secrétaire, Raoul Cholette; et. les clirecteurs: 
Paul-A. Roy, Arrnancl Gagnon, Aclrien Auger., Ma.rtin Trépanier, J.  - 
Émery Jacob, J. -Aug. Léveillt. 

L'orgariisation, complétée vers la fin de mars 1947, commença 
alors ses pratiques régulières, et clonna son premier coiicert public 
à l'occasion de la Saint-Jean-Baptiste, au mois de juin de la méme 
années. 

La fanfare cle Saint-Tite était la seule daris la proviiice à être 
dirigée pa r  une directrice musicale: Sylvie Marchancl. De plus, elle 
était une des rares fanfares mixtes au  Québec. 

8. R. F. Cecilius-Marie, 5Oari.llécs de déuoi~r,u.e/it. pages 154-5. 

L'llnion musicale dc St-Tite, 24 juiii 1'348. 
lbr%i-ang&e: 3ei.iiard Boivin; Claude Barbeau; Roger Barbeau; Léo Ratelle; Gabi-iel 
Girard; Léo Blais; Mauihice Buist; France Carpentier; René Marchanrl, Justin Mar- 
chand. 
2" rangée: Roger Cholet.te: Marcel Auger; Anclré Goulet; Réjean Perron; Reiié 
Maitel; Paul honovost; Gaston Fiancoeiir; Fei~iand Boivin; Maurice RateHe: Em.ile 
Ratelle, Oscar Masson, ptre. 
3e rangée: Paul-Aimé Désaulniers; Jean-Paul Buist; Lévis Pothier; Réjean Pro- 
novost; Ch.-Eiigene Barbeau; Jean-Louis Cloutiei-; Armand Marchancl; Jean-Marie 
Marchand; . . .; Fernand Lahaie. L'abbé Oscar Masson fut remplacé comme rlirec- 
teur par kirne Maiirice Veillet~e (Sylvie Marchancl). 



Les premiers membres feminins ont été Jeanne d'Arc Deshaies 
e t  Huguette St-Ar-naucl. 

On se rappelle avec nostalpe des concerts merveilleux que cette 
Union musicale donnait au kiosque avec leurs invités de marque: 
Jean-Paul Jeannotte - 2513152; Gérard Barbeau - 24/5/54; Marie 
Maltaise - 11/4/57; Michelle Bol-deleau (La Tuque) - 8/3/59. 

En 1957, on féte le dixième anniversaire avec une parade clans 
les rues de la ville et un spectacle dans la cour du collège. 

Henri-Paul Pronovost a joué un rôle important dans le conseil 
de  l'Union musicale. Il a éti: sec~étaire pendant plusieurs années. 

Six membres~présiclèrent aux destinées de la fanfare: 
1. Charles-Eugène Barbeau: de la fondation à octobre 1951; 
2. Gaston Francoeur: octobre 1951 à inars 1953; 
3. Léo Ratelle: mars 1953 h octobre 1953; 
4. Bernard Boivin: octobi-e 1953 à avril 1955; 
5. Léo Blais: avi-il 1955 à octobre 1955; 
6. Laurent Deshajes: octobre 1955 à la fin. 

Le groupe s'est dissoiit au début des années '60. En 1964 et 1967, 
cles démarches furent entreprises pour f a i ~ e  revivre la fanfare mais 
en vain. 

Club «4-H. vers 1948" 
Avant de pousser nos investigatioils, écoutons Jacques Mag-ny 'l 

nous parler de ce club: .Le moiivement 4-H est un organisme qui a 
pour but d'initier les jeunes à connaître e t  à aimer la nature afin de 
mieux la protéger par la suite contre ses ennemjs possibles. Un véri- 
table 4-H c'est quelqu'un qui essaie de découvïir clans la nattire tout 
le merveilleux et toute la grandeur qui puissent y exister, afin de 
transposer pa.r la suite tout cela clans sa vie et ainsi toujours faire 
profiter les autres de sa devise: Honneur, Honnêteté, Habileté, 
Humanité. » 

a) La branche f'kminine: 
Cette branche fu t  fondée par Marie-Ange Fournier (Mme Jean- 

Maiie Plouffe) qui réunit une dizaine de jeunes filles autour de la 
table de cuisine de Lucille Trépanier (Mme Maurice Grosleau) vers 
les années '48. 

9. Le Nouvelliste, 9/8/57, p. 11. 
10. Notes fournies par Lucille Trépanier (Mme Maurice Grasleau) e t  Marielle 

BrouiUette. 
1 1 .  Jacques Magny, Senîuinc p~ovinciale /r -H: G azl I l  mai, dans  Le D?j~mnLicj2~e, 

Vol. IV, no 50, 9/5/68, p. 6. 



Le 7 mai de la même année, Ghislaine et Liette Grosleau furent 
reçues 4-H au  soubassement de  l'Église Saint-Philippe de Trois- 
Rivières. Un élément est à retenir cle cette première kquipe: le sapin 
devant la demeure d'Antonin Lahaie a été planté par ces jeunes filles. 

Quelques dates marquantes: 
Mai 1956: Congrès régional à Saint-Tite, au collège. PlrIarielle 

Brouillette est demaiidée pour les inscriptions et 
clevient responsable clu club féminin à partir cle ce 
moineint. Elle est a.ic1é.e dans sa tache par Cécile 
Marchand et Pauliiîe Goulet. 

Vers 1960: Le mouvement conilait uiî essor remarquable si 
bien qu'il devient le club le plus nombreux du Qué- 
bec avec 100 membres. 

Années '60-'64: Marielle Rrouillette devient agent cle liaison du 
n?ou\:emerît pour le secteur. couvraiit les régions 
(le Joliette, Trois-Rivières et la Ma~iricie. C'est 
Micheline Ti-ottier qui prend la relève comme res- 
pnr~sable locale. 

Mai 1963: Plantation d'arbres à l'école de la Providence avec 
Paul-H. Marailda, agronome. 

Juillet '64: Nicole Naucl de  Saint-Tite est élue président,e pro- 
viricjale des clubs 4-H, à un congrès t.enu à Mont- 
réal les 7, 8 et 9 juillet '64. 

Plusieurs responsables fir.eilt un travail magnifique: Jocelyne 
Deshaieç, Guylaine Asselin, Martine et Lucie Ratelle, Aline et 
Micl-ieliile Tl~iffeault (Mme Jacques Boivin). 

b) La branche masculine: 
Le frère Magloire (Riiron) a été l'âme dirigeante du club clans 

les annees cinquante. Avec Antonin Laha.ie (gouverneur dti club) il 
a realise cle grands projets: relais 4-H à la rivière Mkkinac, planta- 
tions cl'arbi-es, conpés ,  clécoration du  pont i Noël et beaucoup 
d'autres réalisatioils. 

Dans les aili~ées 'GO, le frère Joseph-Alphonse prit la ïelève. 
.Le Club 4-H des gaieçons de Saint-Tite a obtenu, lui aussi, un 

très grancl succès provincial, en voyant son présicleiîé, Gilles Gau- 
tl~iei., obtenir8 le ler  prix provincial dans la section de l'Artisanat. Il 
a obtenu une bourse {le $300. M. Gauthier fut; élu président des Clubs 
4-H de la Mauricie au mois cle mai rlerilier, en même teinps que 
Mlle Nicole Naud devenait présidente régionale. Ces cleux jeunes 
gens se sont affirmés sur. le plan régional par leur travail, et main- 
tenant, ils sont devenus des inéritants sur le plan provincial. 



En plus des pris mentionnés plus haut,  le Club 4-H de Saint- 
Tite s'est mérité une médaille d'or et une bourse de $100 pour ses 
~éalisations. ''>, 

Autres responsables bien connus de la population: frère Maxime 
(Georges Crôteau), Jean-Marc Roberge, Robert Marchjldon. Michel 
Landry, conseiller en orienta.tion, fut le dernier responsable. Le 
mouvement s'est éteint vers 1974. 

1952 - La Jeune Chambre de Commerce: 
.(La Jeune Chainbre est un mouvement essentiel autant pour la 

formation clu membre lui-mkme que pour I'epanouissement de la ville 
et de la région. Sur le plan personnel divers comités contiibueilt au 
complément de la personnalité, favorisant un élai-gissement cles con- 
naissances clu participant.13>> 

Le mouvement. eut  à son actif un très g r a i ~ d  nombre cle réalisa- 
tions telles que: soupers-causeries; cours cle pratique oratoire; cours 
d'université populaire sur la psychologie familiale; visites indus- 
trielles; danses; concours cl'illumination au Temps des Fétes; ligue 
de quilles, ligue cle ballon-balai, gaz-O-rama; et j'en passe. 

De plus, elle a été un stimulant dans son milieu par ses idées 
originales et personnelles. En 1964, elle lança l'idée de la création 
d'un ciné-club; le projet cl'érection d'une fontaine luinineuse ail centre 
de la place de l'église. En 1965, elle appuya le projet d'un stade chez 
nous e t  en 1966, elle demanda l'érection d'un centre récréatif. La 
même année, elle sollicita un bureau de la sûreté pi-ovinciale. 

En  1964, Roger Boulet fut nommé président du bureau des gou- 
verneurs de la Régionale des Jeunes Chambres de la Mauricie et 
président honoraire régional. Et en 1966, la Jeune Chambre devint 
mixte. 

Dans ses belles années, elle comptait au-delà de 100 membres 
actifs. Ses activités se terminèrent vers 1967. 

Nous avons retracé quelques noms marquants de cette équipe: 
Joseph Béchard, Bernard Gag-non, E r i ~ e s t  Goulet, Jean-Guy Délisle, 
Jacques Perron, Émile Gobeil, Maurice St-Arnaud, André Léveillé, 
René Déry, Jean-Louis Delisle, Claude Carpentier, Oiner Bélisle, 
Normand Bédard. 

12. , Mademoiseile Nicole Nastd d e  Sa int-Tite est élue j)r,(s.idente pruvin- 
c i d e  dei. clz~6.s 4 - H ,  clans Le Dynrinziq-ite, Vol. T, no 7,  171'7164, p. S.  

13. -! Ln Jcuwe Chun7,lii-e d~i)ienclr.a ,n?,'.~.ic à Saint-Tite: Duntes et  denzoi- 
selles ad.mises, clans Le D!/71~1)r~iqw, Vol. 111' no 19, 6110166, p. 3. 



Vers 1957 - L'oeuvre des terrains de jeux (0.'F.J.)14: 
Parler de l'oeuvre des Terrains de Jeux de not.1-e localité, clans 

un espace aussi restreint, es t  un véritable touim de force. 
Voici un compte-rendu succinct cles 2 premières années de  

1'O.T.J.: / 

1957: Une présence de 600 enfants, trois jours par semaine, clurant 
six semaines. Six excursions au relais 4-K. 11 y a cles jeux - 
chants - sketcl~es - activités d'équipes dirigés par des molli- 
teurs bénévoles. Année riche en constiuctioi~s de toutes sortes: 
un jeu de trapèze; dix-neuf balar~çoires; quatre jeux de badmin- 
ton; un deck te i~ i~is ;  un ballon volant; vingt-cinq jeux divers 
pour tous les Ages deux abreuvoirs e t  quatre toilettes. 

1958: Acquisition d'uiî tei-i-ain (le 375 pieds par 350. Au-delà de 1000 
enfants cle 6 it 15 ans fréquentent le terrain de jeux, 5 jours par 
semaine et poul-une durée de G semaines, sous la responsabilité 
de 6 moniteurs spécialises par un cours cle forrnatioi~. Six 
excursions gratuites au Relais 4-H pour garçons e t  filles. Jours 
de pluie: films au Couvent gratuitement. On a donné des cours 
de dessin, inodelage, artisanat, art dramatique, chants, folk- 
lore e t  sciences ilaturelles. 

1969 a vu la réalisation d'un rève: la piscine de 1'O.T.J. clevint 
réalité grâce à la collaboration de Rheaul t  & Frères, Urbain Rémil- 
lard, André Crète, Prima Veillette, Grégoire Doi~tigny , Normand 
Sauvageau, Paul-Aimé Fiigon, André Désaulniers e t  un grailcl 
nombre cle bénévoles. 

Au fil des années, I'écluipe dyi~amique de cette oeuvre mit sur 
pied avec l'aide des moniteurs et des monitrices des jeux, excursions, 
olympiacles, cours cle natation et de sécuiité. 

Ceux qui laisser-ent leur marque à 1'O.T.J. sont  forts nornbreus: 
entre autres Jean-Paul Matte, présiclent-foi~dateur, Maurice Lafon- 
taine, Paul-Aimé Désaulniers, Jean-Marc Robei-ge, Bei7iai.d Gagnon. 
Les abbés Camille Caron et Gabriel Dube. Deux bienfaiteurs de 
!'oeuvre: Lionel Rheault et Paul-Aimé Frigon. Comment ne pas sou- 
ligmer ici le travail magnifique e t  inlassable cle Marielle Brouillette. 

Depuis les années '70, I'0.T.J. est passée aux mains de la Com- 
mission intermunicipale des Loisirs de Saint-Tite. 

14. Notes fouinies par Marielle Brouillette. 



1960 - Cercle des jeunes de Saint-TiteI5: 
- ((Le Cercle cles Jeunes d e  Saint-Tite qui en est rendu à sa 

troisième année d'existence vient de faire son bilan des activités, 
tant au point de vue éducationnel, sportif et financier.. . 

Au point de vue éducationnel, le Cercle des Jeunes a patronné 
. des cours cle préparation a l'A\renir~ cles réunions d'action catholique 

et des camps scouts. 
Au point de vue sportif, le Cercle cles Jeunes s'est manifesté 

grandement. 11 a organisé et fourni l'équipement à plusieurs ligues 
de hockey junior et juvei~ile. IL a entretenu le pavillon Caron afin de 
le tenir ouvert durant l'hiver, comme accomn~oclation à la patinoii-e 
adjacente qui  a été construite de ses deniers. 

Ces jeunes manifestent toujours un grand intérêt en ce qui 
concerne lem- club, car ils se souviennent qu'avant cette fondatioiz, 
ils ne savaient. pas où s'adresser pour faire valoir. leurs talents d'or- 
ganisateurs et  dépenser leurs énergies. Ils ont cléja acquis le sens 
des responsabilités.. . puisque ces 3 années se terninent avec un sur- 
plus financier de $1848.12. 

Les responsables du groupe en 1963: - Jean-Guy Roy, prési- 
dent; - Roger Lacoursière, vice-président; - André Léveillé, vice- 
président; - Jocelyn Letellier, trésorier; - Réjean Goiilet, direc- 
teur d e  la section cles scouts; - Réjean Allaire, directeur sportif; - 
Paul-Emile Dessureault., directeur. artistique; - Jean-Pierre Gou- 
let, secrétaire; - Abbé Paul Létouri~eau, animateur. 3B 

28 avril 1964 - Commissariat industriel:l6 
.Un commmissai-iat inclust~iel vient cl'être formé à Saint-Tite, 

et cléja, il a mis plusieurs projets en branle. Son but principal est 
d'entreprendre toutes soi-tes d'initiatives en coopération avec les 
Conseils municipaux, afin cl'occasioni~er un plus grand essor. écono- 
mique et culturel dans son milieu. .B 

&Ce commissariat local . . . a fait une demande afin d'obtenir les 
services d'ingénieurs urbanistes du  Ministère des Affaires Munici- 
pales. [. . . ]  Une autre demande a été faite [. . .] à l'effet d'obtenir de 
la Compagnie Québec Téléphone, l'installation d'une cabine télépho- 
nique à la gare du Canadien Na.tioi~al, afin de permettre au public 
voyageur un service qui serait fort apprécié des visiteurs ou des 
hommes d'affaires. [. . .] Une clernière demande a été faite au Conseil 

15. , S U ~ O ~ U S  financier de $1,848.12 wu cercle cles jeu,nc?s de Saint-Tite, 
clans Le Nou.vel Lisle, 7 mai 19ri:i. 

16. - , - U?r coemmissa??at iitd~cstriel %.ie?zl d'être forn~é à Saint-Tite*, Le 
Dynumiqw. vol.  1, no 2, p. 2. 



de Vilie, conceri~ant une vérification complète des numéros apposés 
aux clonziciles, cles plaquettes de rues, et de la sipalisatioiî de cir- 
culation. 17>> 

Présiclent: Yvon Lacoursièi-e; le" vice-président: Raymond Ger-- 
main; 3e vice-président: Yves Lebrun; Secrétaire: Pierre-Aimé 
Désaulniers; ti-ésoi-ier: Jean-Louis Delisle. Les directeurs sont: Paul- 
H. Maranda, Armancl Msrcl~and e l  Anclré Léveillé. 

Vers juin 1967 - Les u15-20>,'s: 
Cett.e jeune équipe a été foridée par Jean-Piei~e Moreau. 

a) Quelle est la signification de: 15-20? 
15-20: non pas une limite c1'ig.e; mais plutôt cette péi-iode de 

l'aclolescence, où les loisirs organisés sont d'une g ~ a n d e  importance. 
Màlheureusenient, ces loisirs n'existent pas. Dans le but cl'en ai-river 
à avoir des loisirs organisés, nous avons formé les 15-20. Notre devise 
est: <(Il ne faut pas dire, rien ne peut se faire. 9 

b) Pourquoi les 15-20? 
Une personne seule l ie  peut réveiller une population qui clart, 

voilà le pourquoi des 15-20. Si cette équipe est appuyée par la popu- 
lation, nos demandes et notre façon d'agi-  seront prises en considé- 
ration par les autorités. Après, nous pouiTons dire: {<Des loisii-s pour 
les jeunes, org-anisés par les jeunes,,. 

On ne peut organiser tous les genres cle loisirs en même temps. 
Nous avons commencé avec le projet cl'une boîte à chanson. 

C )  Appréciation des membres: 
Jean-Pierre Moreau: la boîte aux idées; Jean-Marc Dessu- 

i-eault: le philosopl~e; Gilles Gauthier: la Caoiiette clu groupe; Jacques 
Délislc: l'opposition; Marc-André Maranda: le guitariste; Pierre Mat- 
ton: le St-Thomas d'Aquin; Robert Buist: le mot pour rire; Robert 
Allard: l'architecte; Martjne Rlleault: membre cle l'opposition; Mar- 
jolaine Trottier: la sensible; Lise Périgily: l'artiste; Lise Gag-non: la 
tranquille; Carole Perron: le chansonnier; Lise Delachevrotière: Ia 
dernière née; Diane L'Heureux: notre conseillère morale; Abbé 
Cloutier: le rnissioni~aire des jeunes; Abbé Francoeur: le petit gains 
du  curé. 

17. , Fo~tda  tiox d'rc?z Cuni ni.issa?.int 1.li.d-us triel. à Saint-Tite, Le Dyrm- 
mique, Vol. 1, no 2, p. il. 

18. Notes fournies par Marielle Bi-ouillette. 
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Club Optimiste: 10e ann. de fondation du Club Optimiste. Les 10 premiers pr(.si- 
dents: 
lere rangée: Julien Boisvert; \Ti:itriii. Bilodeau; Robei-t Matte, prés. fontlatetir; 
Claude Damyhousse; Jacques Paquin. 
Z e  rangée: Jean-Claiide Tiwdel: Géi.artl Gervais; Jacques Perroii; Paul Cossette; 
Bernard Vincent. 

18 juin 1967 - Club Optimiste Saint-Tite:'" 
Les principaux promoteurs de ce projet ont été Florian Trottier 

et Camille Cai-rier du Club Optimjste de Grancl'Mère et Robert Matte 
cle notre paroisse. 

La remise de  la Charte, la bannière clu mouvement, la cloche et 
la masse de l'autorité furent remis au président-fondateur Robert 
Matte par Ren4 Caron, gouverneur des Clubs Optimistes pour la 
Province de Québec et l'est de I'Ontaiio et acteur bien connu de la 
télévision. 

À l'origine le Club comptait ilne vingtaine de membres qui déei- 
dèrent de mettre sur  piecl u n  bulletin hebdomadaire: (Le Nordique,. 

Les buts du Club Optimiste sont les suivants: - développer 
l'optimisme comme philosopl~ie de la vie; - promouvoii* un intérét 
accru a l'endroit de nos gouvernants; - inspirer le respect de la loi; 
- promouvoir le patriotisme; - travailler pour une meilleure entente 
entre les peuples; - aider et. encourager le cléveloppement de la 
jeunesse. 

II ne faudrait pas oubliei.. d e  souligner que les Clubs Optimistes 
ont été fonclés de prime abord en vue d'enrayer la clélinquance juvé- 
nile. 

19. Notes fournies par Rita Gagné (Mme Robert Matte). 



Roger Marcharicl. Robert Richard. Georges A. CarniHe 3JarchanO. 
Désaulniers. 

Michel Pothiei. Denis Hamelin. René Ei.ouillette. 

Pliotos ci-tless~is: Aiitres pl-ésicleii~s t l i i  Club Opt iniiste. 

Voici quelques activités clu Club cle Saint-Tit,e: - concours d'art 
oratoire; - la semaine du cyc1ist.e; - baseball Pee-Wee; - hockey 
Pee-Wee; - souper père-fils; - semaine d'appréciation de la jeu- 
nesse; - semaine du respect de la loi et cle l'autorité, etc. 

Le  présirlent du Club Optimiste pour l'année 83-&1 est René 
Brouillette. 

26 mai 1968 - Amicale du couvent de Saint-Tite: 
Grâce à l'initiative de Soeur Rita Monclor, Nicole Trottier (Mme 

Nicolas Francoeur), Thérèse Désy (Mme Robert Tessier! et Marielle 
Brouillette, une rencontre cles anciennes élèves des Soeiirs de la Pro- 
viclence f u t  organisée en  mai 1968. Voici ce que disent les 
C,hroniques2' cle la communauté. 

<<Plus cle mille anciennes élèves du Couvent se réunissent 
aujourd'hui pour une fête du souvenir. Les distances et l'âge n'of- 
frent pas d'obstacles. Qu'il nous soit donne ici d'offkir le plus cordial 

20. Clironique des Soeurs de la Providence, Saint-Tite. 



mei-ci aux Autorités de la Communauté d'avoir permis à un si grand 
nombre de religieuses de participer au rendez-vous. Les amicalistes 
étaient si heureuses de rencontrer anciens professeurs et compa- 
g-nes. 

- 

Arnicale du couvent, lti6S. 
Mme Robert Tessier (Tliérèse Désy), Si. Iiita Mondor, Marielle Bi-ouillette, Mme 
Jean LeBoeuf (Rébecca Lafontaiiie) 82 ans, doyenne des anciennes élèves pré- 
sentes à la réunion. 

La visite du vieux Couvent et cles Écoles élémentaire et secon- 
claire suivait l'inscription fixée à Ih30. Vu le pancl nombre de par- 
ticipantes, seule l'église paroissiale pouvait nous réunir pour. la ren- 
contre f~*i-ateinelle où il y eut mentions d'honneur.. 

À 4 lieures il y eut concélébration suivie d'un buffet fioicl qui 
réunit environ 700 amicalistes dans les salles de I'Elémentaire et du 
Secondaire. 

On vivra longtemps de ce souvenir du 26 mai à Saint-Tite qui 
fut une fête des mieux réussies grace ii la magnifique organisation 
d u  Comité de  l'Amicale. ), 

Été 1968 - Association commerces, industries et 
hommes d'affaires et Festival Western de  
Saint-Tite Inc.: 

<<Une association: commerce, industrie, hommes d'affaires, vient 
d'étre formée à Saint-Tite. Elle sera connue sous le sigle de l'A. C. 1. A. 
Un comité provisoire a été formé, et c'est M. Jacques Désy, qui a 6té 
nommé président. M. Désy sera secondé de M. Jean-Marie Mar- 
chand comme trésorier, cle Mme Jean-Maije Marchand comme secré- 
taire, cle M.M. Claude Marchand, Camille St-Arnaud et Reynald 
Boulet comme djrecteurs. 



Les pr.ésidcnts tlu festival western 1968-1984. 
1'''' rangée: Jacques Dés:. Raynnld Boulet, René Fra~icoeur. Roger Marchaiid (2 
ans), Gaétan Jacob, Jacques Paquin, Robert Richard. 
2e rangée: Ernile Julien, Koger Han-ieliii, JeiinJacqiies Désaulniei-S. Mario Péri- 
gny, Claucle Lafontaine, Gilles Veilleltc. Robert Carpentier. Maurice Roberge (2 
ails). 

Le but de cette nouvelle association à Saint-Tite sera de pro- 
mouvoir encore un plus grand intérêt envers le commerce et l'inclus- 
trie de la localité. L'association désire prendre les devant ,  afin de 
profiter des g~ailcls développemeilts qui se produiront ii Saint-Tite 
avec I'ouvei-ture du Foyer M g r  Paquin et la venue de l'école poly- 
valeilte. Ces développements e t  d'autres pré~rus pour bientôt amè- 
neront u i ~  surplus appréciable de population. On veut donc se pré- 
parer afin cle rendre encore plus at t rayants  les coinmerces et les 
industries. On veut coilsemler la clientéle existante et l'agrandir par 
diverses promotions. Tous les ho~nrnes cl'affaires de la localité w u -  
lent s'unir pour faire une publicité globale qui pourra attirer la clien- 
tèle cle l'extéiieul-. Plusieurs manifestatioi~s seraient organisées, tout 
au long de l'année, afin cl'oriei~ter la clientéle pour qu'elle se plaise A 
acheter à Saint-Tite. On semble vouloir implanter un genre westei.n 
à quelques manifestations." '. 

C'est donc en cherchant à donner à la collectivité cle Saint-Tite 
une dimensioi~ touristique pouvant permettre un meilleur. épanouis- 

21. , M. Jacques Désy ?to.ai~~i t :  prés.ident dzL coni.ilé: co>nnzerces Zwd l~s t r ies  
et  ho~?tlnss d'ulyui-res, dans Lc: fl:il??a?n.ique, Vol. V, tio 5, 4/7/68, p. 1. 



Yarade dii Festi~ral Western. 

sement de toutes les institutioi~s en place qu'André Léveillé, alors 
agé de 24 ans, membre de 1'A.C. 1. A . ,  lança l'idée d'un Festival Wes- 
tern. 

Dès l'automne '68, un premier festival cie 3 jours fut organisé. 
Suite à l'enthousiasme susci.;é par l'initiative mise de l'avant, le fes- 
tival passa à 7 jours puis fin:ilement à dis  jours. 
- &Saint-Tite devint Ic point de mire de l'ensemble clu Québec 

et cette initiative a contribu( à la promotion de l'inclustrie et du com- 
merce local. 

La participation de la population locale clépassait toutes les 
espérances. C'est pourquoi, le comité cirganisateui- clécida cle pren- 
dre une expansion no.uvelle, à la lilrniére de l'espérience encore toute 
fraîche de 1968. Augmenter le nombre d'événements et en accentuer 
le rythme prenaient l'allure d'un défi qu'il Fallait à tout  prix relever: 
parade de chars à traction animale, rodéo, tire de chevaux lourds et  
légers, décorations western, habillements, balades a clleval et  el? 
voitures tirées par des chevaux, balades en chuck-wagons, spec- 
tacles d'artistes québécois, cuisson de boeuf entier, café-terrasse, 
~Cookerieh, avec mets canadiens, petit train ((Loto-Bobs, bateau 
q<Molson.., l'omnibus tiré par quatre ou six chevaux.. . 

La construction des estrades cofita $150,000. 
Le 20 juin 197'2, 1'A.C.I.A. fut  incorporée pour. devenir le Fes- 

tival Western Ine. 



II y a rlu monrlr: en  ville: Rodéo, 1982 

L'apport économique clu Festival pour la Mauricie dépasse 10 
rnillioils cle dollars par année et quelques cleux millions de visiteurs 
aurclnt participé au Festival depuis ses débuts. 

Le budget clu Festival Westerii provient de subventions gou- 
verncmei~tales et de genéreus commanditaires. 

La situation actuelle de I'iinclustrie clu cuir demeure à la base clu 
Festival. Des entreprises inanufacturiéres différentes se sont. spé- 



cialisées clans la fabricatioi~ de bottes western, des vêtements de 
cuir, de gants et cle mitaines: de pantoufles, etc. Ces produits ont 
une renommmée inipeccable partout au Caiiada, aux Etats-unis, ainsi 
qu'en Europe où toutes les créations de Saint-Tite sont considérées 
pour leur. haut standard de qualité. 

D'autres activités se sont  ajoutées au cours des années: concours 
de sciotte, dégustation de vin et fromage, exposition artisanale et 

La tire de chevaux. 
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U n  attelage rare: 4 clievaux bloncls à nez blanc, conrliiits par Loilis-Georges Délisle 
en 3968. 

industrielle, soirée de la cavalière, du coivboy, spectacles au Spor- 
tium et aux estrades, mariage western, messes rythmées, journée 
cles optimistes, journée de la femme, (le l'fige cl'or, cles enfants, des 
Chevaliers cle Colomb'"), expositions des artistes et artisans.. . 

Avant de  tei-minei-, plusieurs d'entre vous se demandent yeut- 
être la signification de la fontaine lumineuse dans le parc de l'kglise. 
Voici ce qu'écrivait à ce sujet le curé Gérard Brunelle clans le Senzai- 
n:iw du 8 septembre 1974. 
- ((On peut dcniler plusieurs sens . . . En voici un: Les g~ancles 

vjlles ont un sigrle pour les identifier. Pai-is a sa tour Eiffel. New- 
York a sa statue cle la Liberté. La ville de Saint-Tite est maintenant 
connue par son Festival Western. 11 lui fallait un signe pour l'iden- 
tifier. Les organisateurs du  Festival ont trouvé que le meilleur signe 
était l'érection d'une fontaine lumineuse surmontée d'un cheval. 

Cette fontaine comprend trois éléments priiîcipaux: a) le che- 
val, b) l'eau, c) la lumière. 
a) Le ci~eval pour montrer qu'il est la vedette du Festival MJestem. 

C'est le cheval qui traine les chars allegorjques clurant la parade. 
C'est le cheval qui montre sa force a la tire de chevaux. C'est le 
cheval qui montre son habileté et sa finesse durant les Rodéos et 
les autres spectacles. 

22. Cornmuniqiié dii Western (le Saint-Tite Inc. 



Meme après sa moi?, le cheval nous lzisse en héritage, sa peau 
pour en faire du cuir. Comme Saint-Tite est surnommée la ville 
clu cuir, le cheval est tout désigné pour l'identifier. 

b) L'eaz~ est l'élément dans la nature qui clonne la vie aux plantes, 
aux anima.ux et aux hommes. 
Dans la fontaine, l'eau signifie que le Festival Western donne un 
regain cle vie à l'économie de notre ville. 

C) La Izc.mier.e: la fontaine est éclairée par des réflecteurs aux cou- 
leurs variées qui représentent les différentes mentalités avec les- 
quelles on voit le Festival Western. 
1- Les couleurs or et rostt représt:i.il;ent ceux qui voient le Festi- 

val avec un grand op~imisme et le considèi.ent comme une mille 
d'or. 

2- La couleur verte  qui est le signe cle l'espérance, représente 
ceux qui voient le Festival avec réalisme mais aussi avec une 
grande confiance. 

3- La couleur. bleue représente ceux qui subissent les inconvé- 
nients, les dérangemeiits d u  Festival. Ils en ont presque les 
*<bleus)> lorsqu'ils le voient venir. Malgré ces diffërentes opi- 
nions, tous se rallient pour faire l'unit6 autour du Festival et 
en assurer le succès et donner au inonde le ténioig-nage qu'une 
petite population unie e t  dévouée peut réaliser de grancles 
choses. * 

27 novembre 1968 - Croix-Rouge, Secteur Normandiez3: 
Le premier comité provisoire a été formé lors d'une assemblée 

générale tenue le 27 novembre 1968, laquelle réunissait 29 personnes 
rrprésentant les clifferentes associations de Saint-Tite et quelques 
personnes ji~t.éressées à la cause de la Croix-Rouge. 

Le premier comité était composé cle: Saul Beaucloin, Marielle 
Déry (Mme Sylvio Allaire), Yvon Lacoursière, Viateur Bilodeau, 
Martin Thiffeault, Mme Laurent Roberge et Annette Côté. 

La section fut  cléclarée officiellement. formée par Yvon Coté cle 
Québec, le 27 mai 1970. 

La Croix-Rouge offre différents services avec sa campagne 
financière qui assure le bon fonctionnement des divers comités: 
collecte des donneurs cle sang; secours aux sinistrés; centre de prêt 
cle matériel pour chambre de malade; sécurité aquatique; service jeu- 
nesse; cours: <<la santé est une affaire de  famille,.; publicité.. . 

23. Notes fournies par Yvon Rousseau. 
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Décembre 1968 - Les amis de F'ollux2": 
<(Objectif: Mouvemeiît à but non-lucratif, ayant pour objectif ci'or- 

ganiser des loisirs pour les jeuiîes. 
Devise: ~Baiînissons l'oisi\leté et la délinquance. ) 
Local: .La niche cle Pollux., 
Membres: Président: Marcel Caron; Vice-présideiît,: Alain L7Heu- 

1-eux; Secrétaire: Ginette Eaiiglois; Trésoi*ier: Jean-Yves Fri- 
gon; Directeurs: Marie Germain, Française Lafontaine, René 
Brousseau, Sylvie Bouclreault, Lucie Germain, Jocelyn Giiille- 
mette, Danielle Lacoursière. 

Structure: Conseil central: - président; vice-pr&siclent; secrétaire 
et trésorier. Conseils de publicité, de décoration, d'oi*ganisa- 
tion, cle discipline, des aumôniers, cle l'entretien. 

Buts: - organisation des loisirs pour les jeunes; - faire participer 
les jeunes à leurs activités; - faire en sorte que chaque jeune 
devienne membre actif; - garder les jeunes a Saint-Tite; - 
créer un centre de loisirs; - organiser des activités pour toute 

la population; - posséder un local qui  devient un lieu de ren- 
contres, de discussion, de réc~éation, de formatioi~ et de culture. 
- recevoir en nos murs des troupes d'artistes en tourilées dans 
la province. 

Activités projetées: - danse avec orchestre; - veillée et gala cle 
chansonniers; - soirées récréatives: pai%ie cle cartes, bingo, 
danse avec juke-box, ciné-club, veillées canadiennes, folklore, 

Comité socio-culturel, 4 nov. 1981. 
Assises: Rollande Rousseau, 3Qrésidente; Agathe Paquin, 4"1iésidentc; Claire 
Jacob; Marielle Bro~iillette, présidente fondatrice. 
Debout: Jeannine Beïgeroii; Raymonde Trottier: Piei-rette 13lackbui.n; Deriis Per- 
ron; Gabrielle Ferron: Carmelle Barbeau; Violaine Marchand; Jeaii Bergeron; 
Danielle Leclerc; Raymonde Lebrun. 
N'apparaissent pas sur la photo: Marcel Guillemette 2C prés. et Rayinond Harvey 
prks. actuel. 

24. Notes fournies par Maiielle Brouillette. 



discussions animées (forum, coiiférence); - mille autres acti- 
vités que les .Amis de Pollux,, peuvent mettre sur pied pour 
doter la jeunesse de Saint-Tite de divertissements sains et 
nécessaires. » 

À noter que #Les amis cle Pollux. avaient leur local au deuxième 
étage ciu Pavilloi-i Caron de 1'O.T.J. 

Novembre 1969 - Comité socio-culturel25: 
Le comité socio-culturel cle Saint-Tite Inc. est un mouvement à 

but non-lucratif, avec charte, qui sous les auspices du ministère des 
Affaires culturelles du Québec e t  de la Commission intermunicipale 
des loisirs de Saint-Tite a pour but de promouvoir la culture dans 
son milieu. 

Sa fondation remonte en 19G9, lorsque des bénévoles, consta- 
tant un manque dans la vie sociale de la paroisse, décidèrent d'unir. 
leurs efforts pour organiser diverses activités culturelles. PIIarieIle 
Brouillette en fut l'instigatrice e t  la première présidente. 

Rappelez-vous les debuts avec le club Faroun pour les 5-12 ans 
au cinéma Rhéo de Saint-Tite. On projeta aussi des films au Foyer 
Mgr Paquin, on s'occupa d'un club pour adolescents au Pavillon 
Caron, sans compter les innombrables heures consacrées A la biblio- 
thèque. 

Le Comité organisa des spectacles avec des noms connus tels 
que Gilles Vigneault, Clémence Desrochers, La Sagouine, Aime 
Major. Le mouvement continue de développer les talents locaux en 
permettant à des artistes et ar-tisans(c3s) de suivre des cours et  en les 
faisant reconnaître en organisant des expositions (au Festival Wes- 
tern, Bazar des artisans, Fièvre du printemps). 

La troupe de théâtre locale vit le jour grâce aux efforts des 
bénévoles du mouvement. Le comite historique prend aussi sa source 
de ce comité. Ces deux mouvements ont obtenu leur chart.e et sont 
maintenant autonomes. Le concert de Noël est devenu une tradition 
pour le comite, ainsi que la collaboration accordée par la Caisse popu- 
laire de Saint-Tite à cet événement en pai-ticulier. 

Le financement des activités se fait en collaboration avec les 
ministères des Af'fa.jres culturelles, des Loisirs chasse et pêche et de 
la Commission intermunicipale des loisirs de Saint-Tite. 

Le comité Socio-culturel a été reconnu officiellement par la ville 
de Saint-Tite, par une résolution passée en conseil le 6 fbvrier 1973. 

25. Notes fournies par Pienette Leclerc (Mme Robert Blackbui-n). 
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Hazaï cies arlisa~is, dec. 1979. 5' anniveiTs;iire (111 I lazar rit, Arlisans, dec. 1953. 
Rollancle Boulet Rousseail. ~)t.inti.e e t  Claire 'Tourigny .Jacob sou!iaite la 
presidente du Coinite Socio-ciiltuyel. bienvenue B la édition [lu Bazar cles Artisans. 

Lucie Trudei, batik, 19G. Fierrette Délisle, tissei-ande, 1979. 

Danielle Leclerc et 
Daniel Renoié. poterie. 

>larielle Brouillette, d u e  E'emrne de  
l'année ail Festival C!'esteiii, 1982. Elle 
compte, cette année, trente ans 
clans l'éducation h St-Tite. 
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TROIS SOEURS TOURIGNY, ARTISTES-PEINTRES 

Claire (Marcel Jacob). Thkrèse (Marcel Kéjeane (Jeail-Louis 
Désau1niei-s). Sanschagrin). 

Elan féminin: Les pi.tisidentcs: 
Ginette Drsaulniers (J.-Noel Lehoux); hIaiiette Lelioux (Justin Marchanil); Lynette 
Jfagnai~ IDeiiis L)ulong); Rollande Uavidson Wean-Marc Roberge): Danielle Ger- 
main (Gaston Reigeioii); Jlicheline Delisle (Paul Moreaiil; Hiiguette Pronovost 
(Michel Pothier); Jeanne d'Ai-c Jacob (Léo Rat elle). 

Llwn féminin (sui te) 
Jeanne d'Arc Jacob (Léo Ratelle); Jeanne Trottier (Jacques Perron) membre; Rita 
Gagné (Rohei-t Matte) membre; Gisèle Lafreniere (Ernest Goulet) pi-ésideiite soi.- 
tante; Lisette Lafontaine (Cainille Rémillard): Diaiie Paquette (Gilles Veillette) 
membre; Thérèse Léveillé (Y van Lehous). 



Èlan femiiiin (suite) 
Hommage à la présidente 73-74. Gerrnaine Roy (René Francoeur). De gauche à 
droite: nIadeleine Jacob (Jean-Guy Rochori) membre; Lynétte Dulong; Germaine 
Francoeiir; Ginette Lehoiix; Lori'aiiie Mondoii (Armand Leveille). 

3 novembre 1971 - Élan féminin de saint-TitèZ6: 
Le mouvement de ~'Élari féminin Inc. cle Saint-Tite f ~ ~ t  fondé le 

3 novembre 1971; l'exécutif' se con~posait cl'une présidente: Odette 
Richard (Mme Roger Marchancl); vice-présidente: Olivette Barde- 
lean (Mme Raymond Marchand); seci*étaire: Laurette Gouclreau 
(Mme Robert Richard) et d'une dii-ectrice Mireille Moreau (Mme 
Roland Béclard). 

 élan féiniilii~ a des buts à caractère social, charitable et ciiltu- 
rel. 
Social: souper meiisuel cl'octobre à juin; fète cles enfants, visites 

industi.ielles. 
Charitable: aide à la jeune fille et; à l'enfance iilaclaptée. 
Culturei: rencontres socio-culturelles avec conferenciel- B chaque 

repas. 

19 avril 1972 - Association de l'Âge d'Or I ~ c . ' ~ :  
À Saint-Tite, l'Âge d'Or vit le jouib le 19 avril 1972, sous l'in- 

fluence cl'Érne~-~ Jacob, pifsideiit actuel de I'bssociation de  l'Âge 
d'Or: .Les Indépendants I i ~ c . ) .  Les premiers membres, groupés à 
cette époque clans 1'Age d'Or affilié, connurent  quelques revers et eii 
décembre 1973 se formèrent eiî Association jiidépenclante. El1 1983, 
le mouvement atteint les 400 membres, vivant en harmonie la devise 
officielle: (Unité, Fraternité e t  Charites. Le but primorclial est cle 
favoriser les rencontres entre les personiies du Troisième Âge, les 
préservant cle l'ennui que crée la solitude. Une g~ande sympathie se 

26. Notes fournies par Lisette Lafoiitaiiie (Mme Camille ltémillal-d). 
27. Notes fournies par Marie-Chrétieniie Giqos1eaii. 



Associatioii de l'Âge d'Or inc. E~éci i t i f  cle 1974. 
M. e t  Mme Emery Jacob; Mme Emile Lachance (Blanche Rouleaii); Mme Hel-r~ey 
Carpentier (Cécile Thiffeault); Mme Jose] l i i  Drsaiilnieis (Geneviéve Cloutie~); Mme 
Joaehiii Marciiand (Monique Dessui~aitlt); M. Hervey Capentier; M. Ernery Jacob 
est le président f'onclateui-. 

développe et assure l'union daiis les secours spirituels et matériels 
pour le bien-être de toute la communauté. Ce qui nous fait conclure: 
Age ~1'01- - Age en Or.. 

Soc~ete d'études e t  de  conferences fondée le 4 nov. 1972. 
lPW railgée: Gabiiellc hlorinville Ferron (Géra~rl); Rita Gagné Matte (Robert) prés; 
Adrienne Landry Vjnceiit (Berriarcl); Française Matte Trudel (Fi.ançois). 
Ze rangée: Geimaine Allaire Lebrun (Jean); RlarieUe Bioiiillette; Madeleine M a i r e  
Désy (Jacques); Rollande Boulet Broiisse:iu (JeanJacques) Odette Matte, trés.; 
Marie-Blanche Lacoursière, sec.; Claire Tourigny Jacob (Marcel). 



4 novembre 1972 - Société d'études et de conférencesz8: 
Le 4 novembre 1972, naissait A Saint-Tite, u1.i cercle d'études et 

de coi~férences. Comine le veut la coutume, il porte le nom de celle 
qui en a été la présidente-hndatice: Rita Gagné (Mme Robert 
Matte): (<Cercle Gagne-Matte)). 

Le cercle à ses débuts se coinposait comme suit: Gelmaine Allaire 
(Mme Jean Lebrun), Madeleine Allaire (Mme Jacques Désy), Rol- 
lancle Boulet (Mme JeanJacques Rousseau), Mai-ielle Drouillette, 
Rita Gagné (Mme Robert Matte), Marie-Blanche Lacoursière, Fran- 
çoise Matte (Mme François Trudel), Oclette Matte, Gabrielle Morin- 
ville (Mme Gérard Ferroi?), Claire Toui-ig-ny (Mine Marcel Jacob), 
Adrienne Landry (Mme Beri~arcl Viilcen t).  

Mines Gaby Lamothe, présidente régionale et Thérèse Denon- 
coui-t, inembre d u  Conseil répoilal, procédaient i la foi~dation du 
i?ou\~eau cercle e l  e n  clevenaient les marraines. Elles expliquèrent 
les buts, les sti-uctiires, les conditions cl'admission, les privilèges et 
les avantages d'une telle société. 

Chaque membre est tenu cle préparer une conférence de soi? 
choix et ê t re  hôtesse da.ns une année. 

- .$La société d'études et de conférences dont le bureau géné- 
ral est à Montréal est une assemblée de clames qui, préuccupées cle 
l'avenir culturel unissent leurs éneiyes et  leurs talents pour parfaire 
leur formation et mieux remplir leur r6le dans la société. De plus 
cette mème société a pour but de promouvoir la culture des arts, des 
sciences et cles lettres; nonobstant toutes autres activités dans le 
domaine culturel, elle peut organiser e t  donner des conférences et 
repi-ésentations, octroyer des pris e t  cles bourses, organiser et juger 
des concours littéraires, monter. et présenter des expositions, visiter 
cles inusées, former des cercles d'études, publier des livres, revues, 
tracts e t  circulrtii.es."* 

Depuis le décès de Mai-ie-Blanche Lacoursière et le départ 
d7Adrienne Vincent, deux autres membres ont pris la relève: Macle- 
leine Langlois et Louise Désaulniers. 

En 1972-73: Adrienne L. Vincent gagne le eoucours littéraire 
annuel rég-ional. 

En 1975-77: Rita G. Matte est présidente régionale et devient 
présidente nationale en 1979-81. 

28. Notes foiirnies par Rita Gagné-Matte. 
29. Royal St-Arnaud, Le Ccr-cle Cagué-iMrrtfe vieti.! de ?ln ître, dans Le Nozcvelliste. 

(Source [l'information: Mme Gagné-Matte.) 



12 mars 1973 - Corps de cadets 2 ~ 2 6 ~ ~ :  
C'est le 23 février 1973 que le Club Optimiste de  Saint-Tite, 

présidé pa r  Gérard Gervais, fit uiie demaiide au bureau des cadets à 
Québec dans le but de fonder un Corps de Cadets pour la jeuilesse 
du secteur de Saint-Tite. 

Celte deniande fiit acceptée et  le Corps de Cadets fut institué 
le 12 mars 1973 officiellement. Le Club Optimiste se porta garant et 
nomma Paul-Aimé Désaulniers a titre de répondant. Benoît Genest, 
directeur de la Polyvaleilte Paul Le Jeune mit à la disposition des 
cadets les locaux i~écessaires a I'iiistruction et a l'entreposage de 
matériel. C'est par liinterm6diaire de Bei~oit Genest, également, que 
le Club Optimiste invita Gilles Cossette à prendre la responsabilité 
du premier cornmandeinent du Corps de Cadets, en raison de ses 
antécédents rnilit.aires au niveau dc la milice. 

. . . C'est en septembre 1973 . . . que les cadets reçurent la pre- 
mière instruction dans le but de se préparer aux camps d'été. Déjà 
quelques 20 cadets pa.rticipèrent aux divers camps. 

En septembre 1974, le Corps cle Cadets accepta l'inscription des 
filles au mouvement. 

En octobre 1975, I'harmoilie de la Polyvale~~te Paul Le Jeune, 
sous la direction de Gaston Francoeur, s'est jointe au Corps de Cadets 
2526.3, 

Depuis sa fondation au-delà de 500 cadets ont bénéficié des 
avantages du mouvement. 

Club (le l'Àge d'Or aflilii., ~nauflirntion dta la '.Co~kerie.~, en 1976. 
Ernile Jiilien; M. le cul+ Géraid Bi-uiielle; M. 1c maire Ernest Goulet; Mme Jacques 
Bvunelle (Clémeiice Cai.igiian} piv>sic\ente; RIme R~jeaiine Peaeh, prés. pi'oi7. 
Deiiis Désauliiiers, maire (le la Paroisse. 

30. . . .  IVe u n ~ ~ i v ~ s u i r e  de fondation.; C P I K B ) ~  C1012?ôC! pa?. lafimfare du Royal 
;Ci?' ri.ginze?~t, le jeudi 22 septembre 1988, église de Saint-Tite. 



431. 26 janvier 1974 - Le club de l'Âge d'Or affilie . 
La fondation du  premier Cercle de l'Âge d'Or affilié. a Saint- 

Site, remonte au 19 avril 1972. Après un règne éphéinère, celui-ci se 
désaffiliait du  Conseil régional. 

Cependant un  groupe important de membres restés ficlèles à 
l'affiliation, tei~aieizt une assemblée aniîuelle en la salle du couverit 
de Saint-Tite, le 26 janvier 1974. Un i~oiiirel exécutif local ayant été 
formellement élu, UII nouveau Cercle renaissait avec tous les droits 
et privilèges reconnus par  la Fédération de 1'Age d'Or du Québec e t  
le Conseil Régional de la Mauricie. 

La direction de cet organisme se composait des inernbres sui- 
vants: Paul Hardy, président; Mary Jane Paré (Mme Roméo Gagnon) 
vice-présidente; Rose-Herinance Allard (Mine Joseph Paquette), 
secrétaire; Marie-Louise Cossette (Mme Jules Bergeron), trésorjei-e 
et trois clirecteurs Juliette Périgny (Mme Louis Gervais), Albert 
Allaire e t  Armand Trépaiiier. 

Plusieurs activités fi~rent mises en marche: cours de toutes soi-tes 
et danses folkloriques .rappellent les loisirs d'antan,, organisation de 
i70yages, jouilîée provinciale cle 1'Age d'Or dans les cadres du fameux 
Festival Western.. . 

Tout au cours cle ces ani~ées de nombreux directeurs et d i v e ~ s  
comités ont trimé durement et leurs actes posés sous le signe du  
bénévolat i ~ o u s  font redire S.T.R.: SOYONS TOUJOURS RECON- 
NAISSANTS. 

0.. % 

ni- 

Comite historique de Saint-Tite ii sa fondation le 1'7 nosembre 1980: 
ler exécutif: Louise Nobei-t B é l ~ n d ,  sc-cr.4taii.e; Le curé Gérard Brunelle, conseil- 
ler; Cisèle St-Amant Matton. 2' vice-présidente; Raymonde Rompré Lebrun, pi.&- 
sideiite; Pére Mauiice Touiigi~y ler vice-president; Saul Beaudoiii. trésoiier; 

31. Notes fournies par ïVlaui.ice Jacob. 



17 novembre 1980 - Comité historique de Saint-Titea2: 
Ce comité a pour buts de: 

- regrouper des personnes intéressées à reconstituer l'hjstoire de 
Saint-rite; - recueillir docun~ents et photos historiques; - repro- 
duire ces photos et documents; - effectuer des recherches dans les 
archives aux greffes, pour compléter la documentation; - rédiger 
et publier des livres sur l'histoire de Saint-Tite; - poursuivre la 
cueillette de documents et de photos sur Saint-Tite. 

Assistaient à la réunion de fondation comme personnes- 
ressources: Janine T. Massicotte, vice-présidente de la Société d'his- 
toire régionale et présidente-fondatrice du comité historique de Saint- 
Stanislas, René Hardy et Jean Roy, professeurs à 1'U.Q.T. R. ainsi 
que Michel Rompré, et Normand Lafleur, professeur au Cegep de 
Shawinigan. 

Comité historique de Saint-Tite, 1981. 
lere rangée: Gisèle Matton; Louise Eéland; Rayrncinde Lebruii; Jean Rheault. 
Ze rangée: Pierre Lebrun; Jeaqne PI-onovost; Cécile Trepanier; Mgr.  Albe-t Sans- 
chagrin; &farielle Brouillette; Ernery Jacob. 2 déc. 1981. 

L'exécutif est composé de: Raymonde Rompre (Mme Pierre 
Lebrun), présidente; Maurice Tourigny, o.m.i., vice-président; Gjsèle 
St-Amant (Mme Davicl Matton), vice-présidente; Louise Nobert 
(Mme Grégoire Bélancl), sec~étaire; Saul Beaudoin, trésorier; Gérwd 
Bi-unelle, ptre curé, conseiller. Les directeurs sont: Marielle Brouil- 
lette, Pierre Lebrun, Cecile Chaillé (Mme Florent Trépanier), 
Mgr Albert Sanschagnn, E~nery Jacob. Michel Pothier, archiviste 
préposé aux photos; Soeur Rita Mondor, archiviste préposée aux 
documents; Jeanne Pronovost, bibliographe; Jean Rheault, publi- 
ciste; Jean-Pierre Paquet, collaborateur. Jeanne Cossette 
(Mme Gdouard Lahaie), Pauline Cossette (Mme Bernardin Ger- 
vais), Lucie Pronovost (Mme Normand St-Amant) et  Camen Mer- 
cure. 

32. Notes fournies par Rajmonde Rompré-LeBrun. 



Au départ, nous avons obtenu une contribution financière du 
Comité socio-culturel, de la Fabrique, de la Ville et cle la Paroisse 
ainsi que de la Caisse Populaire et des Filles d'Isabelle. Nous leur 
sommes très reconnaissants de cet appui. 

13 décembre 1980 - Association part-Égale 
 orm man die"": 

En décembre 1980, un groupe de personnes hanclicapées clu ter- 
ritoire Normandie se réunissait e t  clepuis, ce groupe foi~ctionne sous 
le nom cl'Association Part-Egale Normandie (A.P.E.N.). Le nom 
provient (lu thème de l'Année I~ter i la t io i~ale  des Personnes Handi- 
capées Pleine Participation et Eynlité). 

L'Association a un conseil ci'administration composé cles pexbson- 
nes suivantes: Claude Tanguay, président; Robert Cossette, vice- 
présiclent; Huguette Gauthier, secrétaire; Marie-Claucle tel lie^, Lime- 
sorière. Denise Damphousse, Colette Juneau et Ra.cl-ielle Bordeleau 
agissent comme conseillères. 

Depuis sa fonclàtiori, 1'Association a travaillé à l'incorporation et 
a l'élaboration cles btrts et  objectifs. Elle a offert 5 ses membres des 
cours de relatioiis humaines, quelques activités cle loisirs et s'inté- 
resse a d'autres secteurs cle vie, tels l'accessibilité, le logement.. . 

L'Association regToupe actuellemei~t une soixantaine de mem- 
bres ayant comme buts cle: - regTouper les personnes handicapées 
adultes de la zone Normandie; - informer et sensibiliser la popula- 
tion aux besoins des personnes hai~rlicapées; - étudier, promouvoir, 
protkger et développer les intkrêts matériels, culturels e t  sociaus 
des membres, organiser, a cet effet, des réunions, conférences, 
échanges de vue, et établir u i ~  secrétariat pour servir de lien entre 
ses membres; - coopérer avec tout autre organisine ayant une voca- 
tion similaire. 

Différentes sortes de n~ernbres font partie de notre Association: 
- membres actifs: personnels hai-idicapés physiques aclultes; - 
membres supporteurs: pai-ents et aillis; - membres honoraires: ceux 
qui font des dons; - membres consultants: notaire, organisateur, 
C.L.S.C . , . . .  

Janvier 1981 - Pro-Vie Saint-Tite3? 
Le mouvement Pro-Vie Saint-Tite prit forme en janvier 1981 

aiclé de Pro-Vie Mauricie fonclé en 1974 par  Jeannine e t  Gaston Tes- 
sier. 

:33. Notes fournies par Hugi~et;te Gautl~ier. 
34. Notes foui-nies par Ginette Lan~evin .  



Pro-Vie, nov. 19.83. 
Sophie Brouillette Proilovost; Suzanne Philibert, conferencière cle Pro-Vie Mau- 
ricie; Ginette Langeviii, ,présideiite de Pro-Vie de Saint-Tite; Thérèse Léveillé 
Lehoux, présidente de l'Klan kminin. 

Le but est de prornou\:oii. le respect de la vie: défendre le droit 
a la vie de l'enfant à naître, de la conception à la mort 1zat2cr~ll.e. Pour 
ce faire, des kiosqiies sont tenus et des conférences sont données 
dans divers organismes sociaux. Ce mouvement à but non lucratif 
compte au-delà de 150 membres assujettis au  respect de la vie. 
L'exécutif comprend Ginette Langevin, présidente; Sjrnone Lemire, 
secrétaire; Lucille Trépai~ier (Mme Maurice Grosleau), vice- 
présidente e t  Maurice Gr.osleau, conseiller; Gabrielle Gervais 
(Mme Louis St-Amant), trésorière. 

Comité d'aide a u s  sinistrés: 
lére rangée: filme Origène AHaii-c, Gaston Francoeur, Mine Mai-tiii Durocher. 
2@ ihang.ke: André Bnrdeleaii, Gilbert Lefebvre, Réjean Cliaîné, Benoit Genest. 



10 août  1982 - Comité d'aide aux sinistrés": 
<(Qu'est-ce qui a ainené la formation d'un comité d'aide aux 

sinistrés h Saint-Tite? C'est à là demande d'un ex-sinistré appuyé 
par cle noi~zbreuses personnes de chez nous que le C. L.S. C. Norman- 
die, par l'intermédiaire cle son agent d'infoimation et  cle son organi- 
sateur coinmunautaire, a lai~cé l'idée et préparé des stxmctures de 
base pour la foriclalioil cle ce comité. Après avoir analysé la question 
sous tous les angles, sept personnes bénévoles acceptent de fonder 
uil comité d'aide aux sinistrés cou\:rant toute la population de Saint- 
Tite (ville et par*oisse). 

Dans un premierb temps, les membres veulent sei~sibilises la 
populatio~z en apportant du  réconfort, de l'encouragement face à 
l'épreuve d'un sinistre. Pour ce faire, cinq sous-comités opèrent à 
l 'intérieur de l 'associatioi~. A savoir: a)  personiles-ressources; 
b) noun-iture; c )  vêtements; cl) logeinent; e) corvées. E n  plus, une 
centaine de solliciteurs bén6voles clii-igés par 18 responsables de sec- 
teurs coopèrent à l'efficacité clil comité. C'est une oeuvre vraiment 
humanitaire! Les responsables du comité ne pensent pas être en 
mesure de répondre à toutes les exigences d'un sinistré inais essaie- 
ront par leurs efforts, d'atténuer. l'épreuve qui atteint les sinistrés. 

L'équipe est composée de: Gaston Francoeur, président; André 
Bordeleau, vice-président; Benoît Genest, secrét.aire-trésorier, res- 
poilsable clu comité pei.soniles-ressour.ces. Jeannine Délisle 
(Mme Origène Allaire), responsable du comité nouniture; Loi-raine 
Durocher, directr ice,  responsable comité vêtement;  Gilbert 
Lefebvre, directeur., responsable comité logement et Réjean Chainé, 
clirecteur, responsable comité corvée. 

Notre cléterinination est ferme: ilous vaulons secourir nos Sem- 
blables en cas de sinistres. >) 

1933: Fêtes du centenaire de Saint-Tite": 
- [(C'est par une température idéale e t  en présence d'une foule 

de 4,500 personnes au bas mot que se sont ouvertes hier en notre 
ville les grandes fêtes commérnorati\~es de l'arrivée du premier colon 
dans notre paroisse, M. D'Assise Cossette, il y a exactement cent 
ans. Ces fétes qui sont dues à l'initiative de M. le curé Hervé Trudel, 
se continueront pendar~t toute la semaine et elles c ~ n s i s t e ~ o l ~ t  en une 
tan-ibola au profit cle l'église paroissiale. 

35. .Jean Rheault, Con~ité'd'ci.iclr; c r l c ; ~ .  si~lisi.~-&s de Sailzt-Tite: ulse réal i té ,  clans Le 
Dyiinlrtiqzle, Vol. XIX,  no 25, 8i12/82, 1,. 1-2. 

36. -, Fètes dl( ce?~tenaii.e clc Sai>zi-Tite, dans Le Nozivelliste, 7 août 1933, 
page 1. 



. . . La journée débuta par une messe basse en plein air qui fut 
dite à 9h30 dans le parc de l'église . . . 

Durant la messe le service d'ordre fut fait par les zouaves de 
Grand'Mère. 

À une heure et demie ces derniers donnèrent une grande 
clérnonstrat.ioi~ de gymnastique qui dura plus d'une heure. 

La partie cle baseball qui devait avoir lieu ensuite avait été jouée 
la veille âfin cle libérer le programme déjà chargé. Le club de Saint- 
Tite l'emporta sur celui de Saint-Casiinii- par le résultat de 14 à 4. 

Immédiatement après la démonstration des zouaves de  
Grand'Mère, la procession se mit en marche. Le défilé suivit les rues  
du Cimetière, Saint-Pierre, Du Moulin, Saint-Paul, Notre-Dame, 
Saint-Gabriel, Lamontagne, Napoléoi-i! Saint-Léon. Il revint en face 
de l'église par la rue Notre-Dame. 

Les zouaves de Grancl'Mère marchaient en tête de la procession. 
On remarquait a la suite un sauvage et un missionnaire représentés 
par MM. W. Vei-mtte et Gilles Dessureault; les fondateurs de la 
paroisse M. et Mme D'As:iise Cossette, représentés pa-r M. et  
Mme Louis de Lands, vêtus de costumes de l'époque; des pageants 
qui portaient les costumes nationaux d'une dizaine de peuples dif'fé- 
rents; les deux candidates de l'Agriculture et cle 1'Iiîdusti-ie, respec- 
tivement Mlles Blanche Rheault et T,ucie Gignac, toutes deus  vêtues 
cle robes blanches en oïgandie et portant chacune un chapeau en 
orga.ndie. [...] A la fin du cortège kipparaissait la reine de France, 
Mlle Boulay, avec ses quatre suivantes: Mlles Jeanne Allard, Léoiî- 
tine Tourigny, Florence Boivin et Jacqueline Jacob. Des policiers à 
cheval, fig-urés par cles gens cle la place, fermaient le cortège. 

Le -ancl plat de résistance du progminme de l'après-midi fut le 
débat sur 1'apcultui.e et 1'inclustr.ie qu i  mit aux prises 110s meilleurs 
orateurs régionaux. L'agriculture fut défendue par M. Jean-Louis 
Baribeau, député fédéral de Champlain, J . -A.  Crête, député provin- 
cial de Laviolette, J.-A. Frigon, déput6 provincial cle Sa.int-Maurice 
et M. J. -Eh Massé, agronome cle Saint-Tite tandis que les mérites de 
l'jndustrie furent exposés par RI. l'abbé Gilbert Larue, curé de Saint- 
Rock de Mékii-iac, M. Léopold Pinsonnault,  avocat des Trois- 
Rivières, Le Dr  Léovide Francoeur, ex-maire de Saint-Tite et 
M. Hervé Brunelle, avocat, édlevin de la ville de Grand'Mère. 

Après le discours de M. Jean-Louis Eai-ibeau, l'assistance eut le 
plaisir d'entelîdre Mlle Marguerite Boiirgeois fille de M. le Comrnan- 
deur Charles Bourgeois, député fédéral de Trois-Rivières-Saint- 
Maui-ice, clans une intéressante allocution sur la vie du pionnier de 
Saint-Tite, D'Assise Cossette. 



Outre les personnes dont; les noms précèdent, avaient pris place 
sur. l'estrade: M. le curé Hervé Trudel, cle Saint-Tite, M. le maire 
Alfied Crête, de Saint-Tite, M. Nolasque Hardy, maire de la paroisse 
de Saint-Tite, MM. J.-B. Allaire et Clément To~irigi~y. 

Le clébat était sous la présiclence randjointe de M.  le cure Truclel 
et M.  le maire Crête. 

A cinq heures commença le grand banquet champêtre tenu dans  
la cour du couvent des Soeurs de la Providence et sous la présicleilce 
cle M. le curé Truclel. Douze cents personnes y participèrent. Pen- 
dant le repas des artistes régionaux yendirent un programme musi- 
cal. 

A sept heures, dans l'église paiboissiale fut chanté un salut solen- 
izel par le curé Tr-udel. 

La soirée fut remplie par une soirée du bon vieux temps qu'a- 
grémentèrent cles pageants. Ceus-ci développèrent les thèmes sui- 
vants: '<Les premiers occupants d u  pays),, <<Les nations rnoclei-iles.), 
(+La rejne e t  sa cour .. 

Un g-xloupe d'amis de Batiscai~, paroisse que dirigeait M. l'abbé 
Trudel avant son anivée ici, vinrent jouer. une pièce intitulée eMei~uet 
di1 quatorzième siècle), . 

Des chanteurs, cles musiciens, des diseurs ajoutèrent encore à 
l'intérêt du programme de la première journée des fêtes du Cente- 
naire cle Saint-Tite [ . . . ] a  

.[. . .] Les fetes se continueront tous les soirs de la semaine avec 
des attractions variées, OP jouera plusieurs opérettes. Des conteurs 
d'histoires e t  des violonneux seront aussi appelés ii faire leur paint 
pour amuser les spectateurs. Les amateurs de jeux de hasard pour- 
ront tenter leur chance dans le bingo, ceux qui aiment l'aventure se 
renclront aux postes mystérieuses, où! qui sait, ils recevront peut- 
6tre un petit billet bleu, les fervents de la pêche pourroilt s'en donner 
à coeur joie . . . 

En  plus de cela, on présentera plusieiirs amusements comiques. 
C'est ainsi qu'on pourra voir un hoinrne de 18 pieds, le mai~geur de 
feu, la fontaine cle surpilse e t  deus numéros ccMéphisto . . . entre en 
scène,) et Le diable dans une pajlle)). 

Les amateurs de sport n'ont pas été négligés, car il y aura des 
concoui7s ci'hommes f'oi-ts et une séance de 

37. , PourSGter le cextienle an.7~ive?-.~aire de b'arrivét: du. prc7nie.r co1o.n à 
Suiut-Tite, dans Le No?svellisle, 17 jiiillet 1933, page 1. 



Rollande Boulet, reine de la Tombola. 1936. (Pfrne J.Jacques Rousseau). 
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1934: Saint ~ean-Baptistes8: 
- <<Les citoyens de Saint;-Tite ont  marqué par de pancles célé- 

brations, climanche e t  hier, la fete de saint Jean-Baptiste, le patron 
des Cai~acliens-francais. Des faules considérables ont envahi la petite 
ville clu nord e t  sont retournées émerveillées de la vitalité qui anime 
ce petit centre hanté par le progrès et I'inciustrie. 

À la féte patriotique s'adjoignait la eérémoiiie de béliédiction 
cl'une immense croix plantée à même le roc, sur la montagne Cha- 
rest. Hier avant-midi, une magnifique procession comprenailt au- 
delà de cinquante chars all6goriques défila dans les rues (le Saint- 
Tite. 

Les fetes débutèrent climanche matin par une g~and'messe au 
cours de laquelle eut lieu la bénédiction et la distribution clu pain 
béni, selon une vieille co~itume de chez ilous. Le R .  P. Lamarche, 
o.p. ,  prononça le sermon. Dans I'api-ès-micli le même religieux pro- 
céda à la bénédiction cle la crojx, érigée par les soins d u  Comité 
Jacques Cartier sous la direction de M.  Xavier Veillet, et prononça 
encore une vibrante allocution. Un  groupe d'Indiens de Lorette 
interprétèrent une scène historique: l'arrivée de Jacques Cartier au 
Canada. Le découvreur était represe11t.é par M. Jean-Baptiste Allaire 
et Donacona par M. H.-H. Vincent, chef des Hurons de Lorette. 
Tous cleus prononcèrent un discotirs approp13é. Les officiers rnili- 
taires du comité prirent ensuite part à un combat simulé contre un 
groupe de  soldats fra.ilçais cle la période cle 1760. Le Dr Léovide 
Francoeur présidait cette réunion. On remarquait aussi la présence 
cle Son Honneur le maire Freddy Crête, de' Saint-Tit.eville; de 
M. Jean-Louis Bai-{beau, député fédéral de Champlain. [. . .] 

38. , Dr8 J ë t ~ s  brillwlztes O??! 77ta r(i14-é In Sainl-Jean -Baptiste à S a i ~ ~ t - T i t p  
- (1si.e c-roi>: i > i i i ~ r c i r s e  a été bénite di?i~cr.riclle, dans LE No?.wslListe, 26/6/34, 
page 1. 



Paracle StJeail Baptiste, 1924. 

Le Dr Francoeur retraça brieveinent l'histoire de la croix depuis 
les Croisés. [...] émit le voeu que des arrangements soient conclus 
avec la Shawinigan Water & Powei* pour que la croix bénite hier 
puisse être illuminée trois heures chaque soir. [. . . ] 

Les chars étaient nombreux et préparés avec goût. Citons parmi 
les plus réussis 1.. .] celui de saint Jean-Baptiste qiii ava.it été préparé 
par M. Jos. Matte. C'est l'enfant cle RI. Matte, Claude, qui person- 
nifiait le petit saint. (En 1922, Jean-Paul gr  jouait le même rôle.) 

Durant la parade, le service d'ordre fut maintenu par le chef de 
police de Sainbrhte, M. Fidèle Dessureault. 

Voici l'ordre du cléfilé: 
- Les pompiers de Saint-Tite; - chars allégoriques: 1. Vive la 
Cana.clienne; 2. Jacques Cartier; 3. Premiers occupants clu Canada; 
4. Premiers déf-richeurs; 5. La Huronne; 6. Charette à boeuf; 7. Mois 
cle Marie à la Croix; 8. Première église de Saint-Tite; 9. Traite des 
pelleteries; 10. Arrivée clu le1' colon a Saint-Tite; 11. La Grande 
guerre; 12. La veillée aux chantiers; 13. Une noce d'autrefois; 14. La 
chasse; 15. Salon de peinture; 16. Les métiers; 17. Le lavage au bat- 
toir; 18. L'épluchette de blé d'inde; 19. L'industrie domestique; 20. La 
prospérité; 21. Les enfants d u  sanctuaire; 22. Maria Chapdelaine; 
23. Isabeau s'y promène: 24. La cabane a sucre; 25. Le magasin géné- 
ra.1; 26. L'épicei-ie du coin; 27. Quatre générations; 28. Enseignement 
ménager; 29. La modiste: 30. Les vieux ameublements; 31. Bulles de 



C'6i.i':inoriic rlii pain beni. 1933. 

Ereclion d'une croix sui- la inoiitagne. juin 1934, avec la pu-ticipritioii (les Iiitlieiis 
(le Loi-etteville (au bas de la Photo). 

savon; 32. Les gants de chez nous; 33. La cl~aussure cle chez nous; 
34. Veillée d'autrefois; 35. <.Savez-vous planter des   choux'?^; 
3 G .  Alouette. 

Venaient ensuite quelques chars publicitaires et 1'a.utomobile 
portant Son Honneur. le 111aii.e Crête, M. le curé Srridel [. . . ]  

Les fêtes se coi~tinueiit toute la semaine par un g ~ a n d  bazar et 
des pièces clramatiques chaque soir. .> 

Les sages-femmesdg: 
Vous rappelez-vous des ..sages-femmes. et cle la place prépon- 

dérante qu'elles ont  occupée dans notre vie communautaire? Jean- 
nette Veillette (Mine Alfred Veillette), Délina Trépanier (Mme- 
Urba in  Brouillette), Héléna Lafontnine (Mme Lucien Jacob), 

. . . Mme Thomas Lafieur, lnclianna Thiffeault (Mme Léopold Lahaie), 

39. Notes fournies par Fleurette Veiliette (Mme Henri Leclerc). 
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Parade StJean Baptiste, 1927, Jean-Paul Natte est le petit S t Jea i i  Baptiste. 

Joséphine Giroux (Mme Joseph Allard), Eléonore Chaillé (Mme Jef- 
frey Nobert), Éinérentienne Veillette (Mme Donat Trudel), Elmire 
Davidson (Mme Alfred Béclard) et plusieurs autres. 

En quoi consistait leur tâche? Si on recule dans le temps, lorsque 
les femmes étaient prêtes à accoucher et qu'on ne pouvait avoir 
recours au médecii~, vu les chemins impraticables parfois ou a cause 
d'événements incontrôlables, on appelait la sage-femme. Le moment 
venu, elle mettait l'enfant au monde, lui donnait les premiers soins 
et assistait la mère. Bien souvent elle continuait durant toute une 
semaine ii rendre service, car il n'était pas question pour la m&re de 
quitter le lit avant pl~isieurs jours. 

Loisirs et sports: 
Pour ce thème combien de  sujets et d'informations intéressants 

auraient pu étre traités. Beaucoup cle personnes, jeunes et moins 
jeunes, ont participé aux activités sportives de notre paroisse. 

Plusieurs se souvienclroi~t cles exploits hippiques aux divers 
<(ronds de course.: Boulevard Royal (Place Deshaies), Rang des 
Pointes, Rang des Rivarcl. Le premier était situé au bout de la ime 
Sainte-Cécile et n'était pas un rond cle course comme tel, mais plutôt 
une piste d'accélération, car le premier cheval rendu au bout de  la 
piste était le cheval vainqueur. Cette nouvelle piste clu *Parc Caril- 



Mme Léopold Lahaie 
(Iiidiana Thiffeault) 
en 1963. Sage-femme 
et  mère de 22 enfants. 

Ion>> dont  l'inauguration eut lieu le I l  juillet 1948 voyait le jour grâce 
a l'initiative et à l'esprit d'entreprise de Stanislas Brouillette. 

11 y avait aussi les courses sui. la glace au  Lac Pierre-Paul. 
Le .tir clu coq.) est un sport qui a eu des acleptes pendant un 

certain temps. Cette chasse se faisait au Lac Pierre-Paul et près de 
la rue Sainte-Cécile. Les tireurs payaient $0.25 le coup et pai-fois le 
coq coiîtait cher aux mauvais viseurs. 

Que clire des joutes partisanes de hoclcey et de balle-molle, encore 
aujourcl'hui très populaires! 

Parmi les sports bien en vogue à Saint-Tjte clans les années 30- 
40, notons la lutte en haut  clu restaurai~t chez Emilien Périgny. Voici 
ce qu'un journal" de l'époque nous raconte à ce sujet: - ((Une foule 
considérabie a été témoin de la dernière séance de lutte et de boxe 
dans notre ville. Deux jeunes de Saint-Rte, Marcel Cloutier et Gérarcl 



Cliib de Hockey vers 1925. 
Iere rangée: Antoni Damphousse; Antonio Pei-ron; Gilles Dessureaiilt; Georges 
Ferron; Albei-t Trudel. 
2@ rangée: Adé1ai.d Lachance; Ednloncl Rerni1lai.d; Cliai.les Cossette; Floreiit Mer- 
cure; Georges Massicot te. 

Marchand ont donné une intéressarite exhibition de trois rondes. Le 
populaire lutteur local Pieme Cloutier a réussi à annuler avec Jack 
Saint-Germain, champion des Trois-Ri~r ières dans une prélinîinaire 
de 20 minutes.. 

Le 6 décembre 1933, la ville accorda un permis à Pierre Cloutier 
pour projeter des vues dans la salle de  l'Hôtel de Ville, une fois par 
semaine. 

Nous laissons à d'autres la t$che d'kcrire l'histoire de <<la vie 
sportive à Saint-Tite*. 



Coiirses siir la glace au Lac Pieri-e-Paul vers 191 7. 

. - 
I: iub rle L'iuseball, I :i:;;i. 
lC"' rnrigee: Donat Ratelle; Josaphat Cosset te; ...; Alfred Veillette: . .. Veillette; 
Alex Groleau, Spérat Baillargeon. 
2e ra~i.yCi?: ii!ichel Lagarde; Josaphat Ti-ep~iiiiei.; A1bei.t \Teillette; . . .; .. . ; .. . 

rangée: Edouürcl Matton;  . . . ; Spérat Deshaies; Albert Tousignant; . . . ; Emile 
Deshaies: . . .; Donat Pulhier. 



Club de baseball en 1938. 
1" rcngée: .. .; Napoléon Desliaie; J.-Claude St-Arnaud; ... ; ... 
2e i-aiig(~c': Beinarcl Boivin; Yvori Groleau; G.A. Marchand; Mai-tin Brûle; ... ; Pieire 
Marchantl; Philippe Germain; P.-Ernile Toul-igny: Albert Laileur; Camille Trot- 
tier.; . . . Loraine; Arthitr St-Arnaiid; Gilles U ~ s s u r e a u l t ;  Georges Fei-ron; Paul 
Touiigny. 

ANECDOTES ET EXPLOITS: 

Moïse Délisle, premier homme à se rendre au 
Lac Saint-Jean: 

Fiil cle juillet 1905: trois explorateurs de la Compagnie de bois 
de pulpe de Grsncl'Mère se dirigent vers Van Bruyssel. Ces hommes 
très jeunes continuent sans le savoir la tradition des anciens cou- 
reurs cles bois. Rien ne les a1rêt.e. Ils ont leur hachette et leur canot 
de bois et sur les lèvres des chansons belles dans leur rudesse. 

Ils ont pour travail d'explorer. les limites de territoire de la com- 
pagnie. Ces hommes ne sont pas insensibles ii la beauté dans laquelle 
ils font corps. Un de ces trois explorateurs est Moïse Délisle, 

Les deux compagnons de M. Délisle étaient feu Georges Ber- 
geron, de Saint-Tite et feu Jacques Dese6teaux, de Trois-Riviéres. 
Lors de leur exploration, aucun senticr même n'existait. Les trois 
hommes ont fait le trajet en droite ligne, à pied et en canot., de ce qui 
devait être La Tuque à Van Bruyssel. Ils ont  parcouru une centaine 
de milles dans un peu mojns de six jours pour se rendre au Lac Saint- 
Jean. 

Explorateur à 13 ans: 
Moïse Délisle faisait partie cl'une famille d'explorateurs de Saint- 

Tite. Lui-n-iême a coinmencé a etre initié a l'âge de 13 ans. Durant 
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Tour~iois athlétiques, le g:içii;int du SC piix: Narcisse Gcrn1ai.n graiid-pere de Roméo 
Beaupré. 

les trente années de son métier, Moïse L>éIisle a parcouru complète- 
ment le terijtoire des Piles à la Gatineau. 

Concours <(sac de sel,,'": 
- <(Ce concours vi-aiment oi-iginal se déroula le 31 octobre 1907. 

11 s'agissait poui. les coneuil-ents de charger sur ses épaules ui1 sac 
de sel cle 200 livres et de le porter. cle .(La Presse*, point cle ciépart, 
jusqu'au Parc Lafontaine, soit une distance d'environ un mille et 
sept-clixièmes, Un montant de $150 était attribué au vainqueur. 

259 athlètes cle toutes les régions de la province de Québec 
s'étaient inscrits pour participer au concours. 

L'aprés-midi du 31 octobre, a 2 heures, seulement 121 concur- 
reilts chargèrent sur leurs épaules le fardeau de 200 livres. On estima 



à plus de 300,000 le nombre de personnes qui se pressaient sur le 
parcours. 

Sur les 121, 39 seulement atteignirent le Parc Lafontaine. Le 
gagnant fut le gmide e t  colon Joe Ouellette du Lac Nantel dans le 
comté de Labelle. Le cleuxième, à t,erminer la course, fu t  un Hôtelier 
de Saint-Tite, Narcisse Ge~main.  ., 

La tradition populaire affirme que le gagnant du le'' prix était 
Navcisse Germain. On l'aurait trompé en lui disant qu'il était rendu 
pendant que le 2" le dépassait. C'est ce que le notaire Pl-iiligpe Ger- 
main rapporte dans Le Dyucr.miql~e du 3 févijei. 1966, à la page 4. 

Prime pour les ours abattus: 
En 1953, uile clirninutioi~ appréciable d e  moutons dévorés par 

les ours fut ei~registrée. Jean D. Mag~iy, accompagné de Cécilius 
Lafontaine, abattit cette année-la 20 ours et le Conseil de la paroisse 
cle Saint-Tite lui versa une pi-ime cle deux clollars pour chacun des 
ours abattus. 

Deus fig-ures populaires de Saint,-Tite écrivirent longtemps dans 
notre joul-na1 local. Vous les reconnaissez sans doute: le notaire Phi- 
lippe Germain et Armand Carpentier. 

Notre poète écrivit au-delà de 128 textes allant de la poésie à la 
prose. Quant au notaire, 011 retrouve 91 cle ses écrits clans Le Dgîza- 
wr.iqz~e et  il a publié un ouvrage humarisLique: ~Souvei-iirs. ,p 

Armand Carpentier: 
Voici ce qu'écrivait Henriette Grkgoire après avoir analysé son 

écriture. 
- .Ce n'est pas une écriture comme on en reiîcontre tous les 

jours. Indice cle personnalité. Elle indique aussi une impressioiîina- 
bilité vive dominée par. un sang-froid imperturbable. [. . . ] Esprit fin, 
subtil, malicie~zx parfois se plaisant a manier I'ironie.. . 11 a un coeur. 
aux rlimensions d'u11ivei.s pour ceux qu'il aime, mais une fois qu'oiî 
l'a trmonnpé, c'est fini. Auculle vanité, aucune fatuit.é, inais l'orgueil 
coinme le coeur est très sensible. [. . .] L'égoisine ne paraît pas du 
tout.  Enfin, malgz-é les angles, qui accuserit la brièveté, la suscepti- 
bilité, la colère pr-oinpte a jaillir et à s'apaiser, tout inclique le s c ~ i p -  
teur intelligent, supérieur, à qui  on ne pourrait pas clonnei- beaucoup 
plus que ces défauts cie caractère, parce qu'il sait cornprei~dre et 
aimer la valeur réelle des gens et des choses, parce quIil sait sui-tout 



ètre franc, qualité si rare cllez les humains. [. . . J  Mépris des conve- 
ilances et inclépeildance excessi\!e.'" 

Philippe Germain: 
Gérarcl Ma~-chai~cl a su bien clécrire le notaire clans les lignes qui 

suivent, à la suite de son départ. 
- ((Le notaire P11ilippe Germain laissera un souvenir impkris- 

sable i tous ses fidèles lecteurs ciu G c  Dynamique>>. Sa inort survenue 
après uiîe carrière bien remplie nous fera regretter les histoires cl rôle^ 
que nous avions l'habitude cle lire dans ces colonnes. Il fallait le voir 
raconter les menus faits (le la vie. II joignait à l'humour une mimique 
à nulle autre pareille. 

[. . . ]  Il aimait taquiner la inuse autant que travailler. claiis la belle 
nature. Il aimait tout cle la création. 11 se plaisait à apprivoiser les 
animaux ou les oiseaux qui venaient s o u v e i ~ t  lui tenir compagnie, 
pendant. qu'il tonclait sa pelo~ise. 

Ce qui étonnait le plus nos lecteurs, c'était le style (lu notaire. 
On savait son hge, et on se deinai~clait comment ce style pouvait. avoir 
é t é  juge révolutionnaire, il y a cinquante ans, alors que la mode vou- 
lait u i ~  style assez ampoulé e t  grandiloquent. 

Adieu voisin.""> 

Groupe cl'arnis en 191'7. 
lgre rangée: J o h n n ~ l  Pothiel.; Pl~ilipyir Dc?ssui-eault; Gilles Dessiii-eault: Einile 
Lefebvre: M'il ti-id Verret; Georges ,\lassicotte. 
2Vansée: Armiind Gigriac; Jcnri- Baptiste Buist; Jules DonLigny; Fibetldy Ciéte; 
Horace Dessui.cirult; . . . Bioirin. 
: je  rangée: Tancrécle Sau\~i.:~eiii~: ... ; Adé1ai.d Giiilbcault: ... Ducheniin; Arlhui- 
Désaul i~ie~s;  J.-Baptisle Mai-cliaiiil: Philippe Carpentier. 

42. Heiiriette Gi.égoi1.e. ibfrr grcrpliologie, dans Le Dy,ru?)iiy ite. Vol. 1 I I ,  iio 13, 
25/8/66, p. 4. 

48. ~éra~ul~$Iarcharid. Le Dylia ~ n i g l t e .  Vol. I I I .  no 49, 5/5/67, p. 4. 
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Saviez-vous que.. . 
- Le Dylzn.rniqz~e a vu le joui- le 5 juin 1964; 
- Roger Boulet a été nommé a<Canacljen français 1970, par raclio- 

mutuel; 
- Dieudonilé Rouleau avait u n  01-chestre qui jouait dans les mai- 

soiis; 
- vers les années '20, il y aurait eu une fanfare dont Mathias 

Lacoursière aurait été le directeur musical; 

Groupe d'aniies 
Bella Cisete, (Stanislas Brouillette); Jeavet te  Marchancl, (Georgcls 1Iaçsicotte); 
Angéline Carrier, (Alexandre Roberpe); Enédine Créte, (Philippe Troctiei); Blan- 
che Guillemette, (Charles Cossette). 

- vers 1947, Fernande Jacob organisait une chorale avec une cin- 
quantaine de membres feminins; *Les Bretonnes,. . 

- le 8 novembre 1965, Jean-Paul Matte est réélu pour la 4e fois 
cléputé du comté de Champlain; 

- en 1965, Saint-Tite compte 4,410 habitants; 
- le 3 aout 1965, Jean-Louis Sanschapin est nommé Y uge de la cour 

municipale de Saint-Tite et est asserinenté le 10 septembre sui- 
vant; 

- Normand Fortin, à 19 ails, a remporté le titre cle Monsieur 
Grand'Mère, dans les sections junior et  senior, le 12 ma.i 1968; 

- la Commission des Loisirs voit le joui. à. l'automne 196'7; 
- Maurice Beaudoii~ avait son orchestre e t  jouait. dans les soirées 

dansantes; 
- le chef propessiste conservaLeui-, l'honorable John Diefenbaker 

et son épouse ont été accueillis par environ 200 persoiules à la 
gare cle Saint-Tite, le mardi midi 26 octobre '65; 
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Chorale pai.oissiale: Les Bretoniies l l  Toinbola 1936. 
lere rangée: Hugiet te  St-Ainaucl; Fi.:iiii:oi~e Perron; Aiigèle Léveillé; Mai.ielle 
Marchaiid; Edich Matte; Cai-meUe Désaulniers; Jeannine Callier; Esther Lefebwe: 
Andrés 1,ebrun; Margot Bourgeois: Jeannine Marchand. 
2e ratigée: Paiilirie Bourgeois; Isabelle Pei-ron; ... Bellemare; Rloiîique Matte: 
Est.elle Matte; Théi.èse Poirier; Lauretta Sauvageau; Monique Marchand; Réjeane 
Délide: Rollalic-le Peiroii. 
3e raiigee: Madeleine Allaire: Paulinc! Germaiii; Claire Buist; Paiiline Désy; l\.Iade- 
ieiiie Massicotte; Pieriette Boulet; Nariette Kouleaii: &Ionique Delisle; Sylvie 
Marchand; Irene Matte. 
4" langée: ... Rompre; Thérèse Allaire; Colette Vei~et te;  3Joniqiie Lebnin; Simonne 
Allaire; Marielle Vacleboncoeiir; Yvoiine Dessureault; Marthe Lebrun; Jeannette 
Boivin; Flei~iette Lefebvre. 
5@ rangée: Jacqueline St-Arnaud; Moiiiqile Baril: Rlaiiche Marchand; Rita Cloii- 
tiei.: Alma Pei-igny; Thérèse Tnidel; Marie-Blaiiche Lacoursière; Rollaride Boulet. 
6' rangée: Madeleii~e Verrette; Jeanne-D'hc Matee; Thérèse Désy; Clémence 
Déshaies; Marie-Bertlie Poiiier; Sinioiine Beland; Carniella Coiilet; Marie-Ainiée 
kiatte; Gennaine LC\leillé: Gloria Ferroii. 

- Pierre-Aimé Damphousse a tenu la chronique spartive clans Le 
Dy.iza,r)?.ig.~te depuis pratiquement le tout début; 

- Dom Jean-Baptiste meurt it l'abbaye de Rougeinont, à 1'Rge de 
81 ans et G mois, lundi matin le 17 mai 1963. Mieux connu sous le 
nom d u  ciiré Émile Tiudel. curé de Saint-Tite de septembre 1935 
à octobre 1932; 

- un club de ..ski-cloo- a été formé Sajiît-Tite, le lundi 20/9/65. 11 
portera le nom de &Titany>. Roméo Leclerc en sera le président; 

- l'orgue de l'église a cofité $10,000 en 1923 et qu'aujourd'hui il 
faudrait clébourser un montant cl'ei~viron $45,000; 



- la consti-uction du Stade de baseball a clébuté lundi le 21 février 
1966. 11 comptera 800 places et  coûtera environ $15,000, plus 
$2,000 en matériaux; 

- en octobre 1966, l'ex-maire Gédéon Charles meurt & Montréal, à 
l'âge de 70 ans; 

- le 13 novembre 1966, Jacques Plante, ancien gardien de but  des 
Canadiens d e  Montréal et  des Rangers de New York de la Ligue 
Nationale de Hockey, était le conférencier invité lors d'un souper- 
causerie organisé par les Castors de Saint-Tite; 

- [. . .]  tous les abonnés de l'échange téléphonique de Saint-Tite se 
sont vus modifier leur code d'échange 364-xxxx pour 365-xxxx 
vers le début de décembre 1966; 

- une piste d'accelei-ation Alvan a été construite au coiit de $100,000 
en 1970; 

- que la chorale des Filles d'Isabelle, «Les mauriciennes., a chanté 
au théatre Rhéo dans les années '40; 

Trourie de théâtre des Filles ci'Is~ibelle. Le rapiiion bleu, en 1947. 
lerQangée: Maric-Aimée Matte; Yi:ni.ne Dess~ireault; Hiiguette St-Arnaud; Ma- 
rielle Auger; Jeannr: (l'Arc Moiigiiin; Simoiie Mongrain. 
2e rangée: Germaine Léveillé; Simomie Duchemin; Marie-Blanche Lacoursiére. 

- le théitre Rhéo a ouvert  ses portes au mois de mars 1946; 
- Gilles Dessureault a joué dans des pièces de théatre pour le col- 

lège pendant plus de 40 ans; 
- que Jean-Louis Délisle et Biuno Goudreault se méi-itent la 

médaille du Centenaire, en reconnaissance des bons et loyaux 
services rendus à la communauté, en 1968; 

- Camille et Justin Marchand, Pierre Délisle et Roger Paquet fai- 
saient partie de l'orchestre fiMelody Stars,,; 



- le premier rnji~istre Jean Lesage et son épouse ont fait une courte 
visite à Saint-Tite, le luncli après-midi, 23 mai 1966; 

- Albert Tousignant a été tour it tour cultivateur., police, maréchal, 
crieur public, cléménageur, entrepreneur cle pompes funèbres, 
livreur cle marchai~clises , con~merqaiit d'animaux, lutteur et gar- 
dien des filets au hockey; 

- nous avons plusieurs peintres a Saint-Tite: Claire Toui.ig-ny 
(Mme Marcel Jacob), Rollancle Boulet (Mme JeanJacques Rous- 
seau), Madeleine Allaire (Mme Jacques Désy), Louise Marcl-iaind 
(Mme Henri-Paul Paquet), Raymo~îde Rompré (Mnîe Pierre 
Lebrun) Jean-Guy Bédard, et j'en oublie; 

l""e rangee: Anita Illassicotte; Mai.irlle Perron. 
Z e  raiigée: Simonne M o n p a i n ,  Madeieiiie Màtton;  Jeannin(: ( ' ;ii . ig~an: Jeannine 
Tessier: Jeailne-(l'Arc Deshaîes. 

- les personnes suivantes ont joué dans plusieurs pièces de théâtre: 
Albert Lafleur, Paul Tourigmy , Roger Boulet, Jean-Paul Matte, 
Adrien Auger, Jacques Dontigi~y, Martin Pronovost, Marcel 
Jacob, Fernailcl Boivin, Léon e t  Sixnone Duchemin, Léa Mon- 
ga in ,  Normand Lafleur et tant d'autres; 

- -Les Lions* cle Saint-Tite entreprirent leur première saison cle 
football le 2 octobre 19G5; 

- l'orchestre de Pierre Délisle s'appelait <<The play mat es^^; 
- 3,000 spectateurs ont envahi le stade municipal (le Saint-Site au 

rodéo Boiilet, le 24 septembre 1967: 
- Sylvie Mai*chaiîrl, Gilles Dessurea~ilt, Honoré Fortin et; Ferilancl 

Boivin ont fait partie d'un orchestre à Saint-Tite. 



Troiipe de Théâtre: La corde liiige, 198;;. 
lCr' rangée: Guy Baillargeon; Jean-Fraticois 'I)P1y; Claire Désaulnierç. 
Ze rangée: Jacinthe St-Arnaud; Crline Délisle; Denis Rousseaii: Mario Grailel. 

rangée: Sylvie Després; Jean-Marc Lavergne; Loiiise Baiilargeon: Luc Lara- 
mee. 



CHAPITRE VI1 

Souvenirs.. . 

de nos doyennes* .. 

Mme Romelus Cossette. 

$ 

. - -  f i *  '7 1 d . 1 4  -.fi?,.. ...# .- di&>?) 4 ,  ,*, 
Mme Hervey Desa~ilniers. 
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Divers souvenirs de Mme Rornelus Cossette 
A la suite d'iiîvitations renouvelées de la part  d e  

Mme Raymonde Lebrun, présidente du Comité Historique de Saint- 
Tite, je ine fais un clevoii. d'apporter ma modeste contribution à un 
projet. 

Je m'appelle Yvonne Brouillette, veuve de Roinelus Cossette, 
clécéidé et inhuiné h Saint-Tite au début cle juin 1971, et je demeure 
encore seule dans le logernei~t que nous avons toujours occupé depuis 
la construction de cette maisoii, qu'il c? lui-méme fabriquée de ses 
propres mains, à partir cle 6.1 ans. 

À iiotei. qu'il f u t  le pionnier de nouveaux développements. Le 
maire à l'époque travaillait à l'amélioration cle son quartier. Mais 
comme je cornmen~ais  A m'ii~téresser à la chose publique, je clis à 
mon mari ,UII joui-: i l  me semble que ce serait mieux de clévelopper 
près de l'Eglise, le Couvent, le Collège. C'était la terre cle la Fabri- 
que et celle cle M. Rheault. Le père était mort depuis quelques aiii~ées 
e t  c'était Lionel, ami cle Rornelus, qui était l'administrateur de la 
ferine. 

A I'époque deux de mes filles s'étaient mariées le même joui*, 
soit le 15 août 1940, et vivaient à loyer e t  désiraient se faire cons- 
truire une inaison. 

Soutenu par l'enthousiasme des jeunes et: (le moi-mème, nîon 
mari réussit A obtenir ti-ois emplacements, e t  c'est ainsi qu'après 
3 ails de lutte, on cle\.renait propriétaire de ces terrains. 

On ~ I ' O C ~ C I B  à I 'o~~verture cle la rue Du Couvent et de la rue 
Laviolette, et nous avons gai.clé le coin. 

À la fête du travail 1952, on procecla à la première pelletée de 
t c r ~ e .  C'était comme un rêve: avoir iiotr'e maison au village pour finir 
nos vieux jours près de l'Église. 

J'habite cet te  inaison depuis octobre 1954 et je suis très heu- 
reuse. Nos cleux filles ont pris possession de la leur, une chaclue côte 
rle nous, e t  ce f u t  le commencement de ce projet. La r ~ ~ ê n - ~ e  année, le 
Di. Pierre Marchand et Viateur Veillette s'installèrent en face de 
nous, s u r  la petite rue  Laviolette, Justiil A1lai.d et enfin Riaitin 
Rheault, qui s'était réservé un terrain eiz face de la résiclence de ses 
parents, sur la rue Sa.int-Paul. 

Revenons sur la rue Du Couvent, qui était auti-efois la cour Du 
Couvent, voisine des clépei~claiic-es cle la Fabrique. Il y avait là I'écu- 
rie du curé Grenier. 011 y gardait des animaux de houtes les espèces: 
cheval, vaches, porcs, ~:olailles, tout cela pour. aider aux religie~ises 
à boucler leur budget. A noter sa gi-snde géi?eiSosit.é, c'était 'la pro- 
vidence des orpheliiis, cles mall~eureux. Malgré un abord assez 



~bizari-e., avec sa g-rancle barbe e t  son chapeau de paille, hiver et 
été, cette statui-e d'homme reiîferrnait u n  coeur cl'or. Il est  décédé it 
la fin cle illai ou les premiers jours de juin 1926. J'ai assisté à ses 
funérailles. Mme P. Vejllet;te, voisine, m'a invitée à preilclre place 
avec elle dans leur machine, car c'était pressant, les travaux sur 1a 
ferme, il fallait finir les semences. J'attendais notre ge enfant. Il est 
né le 22 juin 1926, un garçon (Denis), marié en jtiillet 1950, avec 
Ai~drée Lebruil, belle-soeur de Raynioncle, qui ine dit de ne pas relire 
ce que j'écris, quelqu'un fera les correctioils. 

Je continue doi~c  mon récit, calv c'est glus long exprimer ma Pen- 
sée que la pensée elle-meme, 

Donc, la même année, on a eu un autre curé. Les paroissieiîs 
rlésiraient clepuis lon@emps des ainéliorations à la vieille église. 
Chauffage au bois, 2 g-ros poéles, boîtes à bois dans l'allée centrale, 
longueur de tuyau pour rejoindre le gros tuyau au cen t~e  de tout 
cela, chaleiir intense aux environs, il fallait enfiler des rideaux très 
épais pour iie pas trop inconlmoder les paroissiens rapprochés et plus 
loin, on gelait. 

On clécida donc cle former des comités pour sonder l'opinion 
publique, et  en 1927, on décicla cle démolir notre église, nous disant 
que ça nous coûterait pas beaucoup plus cher. 

Pour cette construction, il fallait empiéter sur le terrain clu 
cimetière, exhumer nos inoits et les faire ti-ansporter dans le cime- 
tière actuel, qu'on a toujours appelé: le côteau Marcotte, terrain 
acheté cle celui-ci. Je crois qu'il vivait à la maison occupée plus tard 
par France Rheault, aujourcl'hui Marcel Moreau. 

Ce bout de la rue Saint-Paul a connu l'existence de 
3 boulangeries. Le plus ancien boulanger que j'a.i connu est 
M. Varleboncoeur, qui vivail; dans la maison de M. Jean-Paul Farley 
aujourd'hui. C'était le bout de la rue Saint-Paul, mais les rues 
n'étaient pas baptisbes dans ce temps-la. 

Plus tard, au début des années 1930, je crois, il y a eu la col~s- 
truction du gros collège, aujourd'hui C. L.S.C. Les Frères Saint- 
Gabriel ont du abandonner leur collège sur la rue Saint-Gabriel, 
construction jugée inadéquate pour la sécurité cles élèves et revenue 
à la Saint-Tite Shoes, propriété des fi-ères Boulet. Cette manufac- 
ture, remplie de machines lourdes fonctionne clepilis 1933. 

Plus rieil en arrière de la rue Saint-Paul, c'était des ter res  en 
culture jusqu'au ruisseau Le Boui-dais. 

(Le Dynamique, 24-3-82) 





Mme Romelus Cossette raconte. .. 
Mme Romelus Cossette de Saint-Tite reprend l'esl~osé des sou- 

venirs de sa jeunesse. 
- <(Vers les années 1965 et GG, on a travaillé la finition de 

notre église construite vers les aimées 27-28. On a commencé à abais- 
ser la voûte, l'arrondir, recouvrir les colonnes, enlever. les ba.ncs, afin 
cle faire dispal-aitre une allée, pour enfin avoir une belle allée au 
centre de 13 nef. 

Nos anciens bancs ne correspondaiei~t plus aux dimensions des 
pièces, alors on fit. appel a des spécialistes de ce niétier et c'est mon 
gendre cle Saint-Narcisse, Cossette & Jacob. qui obtint le contrat.. 

Mon fils Fernand étai t  contremaître à cette maiiufacture. C'est 
clire que je suis très fière des résultats. On a cles beaux bancs dans 
l'église cle Saint-Tite. Les travaux de boiserie, conf'essioi~naux, autel 
pour célébration cle la messe face ail peuple, fauteuils, etc. furent 
exécutés par le même cont.racteui-. Mais hélas, depuis cpelclues 
années, comme palfout ailleurs, on voit verrouiller les portes de 
l'église sur semaine. C'était si agréable en passant près de là, d'ars- 
rêter quelques ininutes pour. faire une courte prière, chemin de la 
Croix. Il y avait toujours quelqu'un qui priait là. 

Les temps ont. changé, il  faut s'adapter au sjècle. Ensuite il a 
fallu démolir notre vieux presbyt,ère pour en construire un autre plus 
modeme, grancl, menie très g ~ a i ~ d ,  il y a pénurie de prêtres main- 
tenant. 

Et  les const.ructions coi~tinueilt à s'ajouter les unes aux autres. 
C'est le Foyer Mgr Pacluin (ancien curé), agrandissernei~t de l'école 
élén-ientaire, gymnase, école polyvalente, sportium. 

À noter qu'il y a eu un grand développement dans le quartier 
sud, c'est rempli pal-tout. 

Ici je rends hommage k mon mari qui  n'a pas reculé devant les 
obstacles rei~contrés, au cours cle s:!s clémarches auprès cles autori- 
tés. S'il revenait sur la terre, il sera i~ heureux des progrès réalisés. 

Ce matin, par. un temps magnifique, je me chauffe le dos au soleil 
le regarc1 tourné vers le Grancl Rang, où j'ai passé plus de la rnoit.ie 
de ma vie. Je revois ce chemin que j'ai parcouïri soir et matin pour 
obtenir mon brevet d'enseignement en 1909 (c'est-à-dire pendant 9 
ans). 

Depuis ces derriières années, on a exproprié des parties de terre 
en culture pour ouvrir ce qu'on appelle aiijowcl'hui le Boulevard Saint- 
Joseph, qui prend naissance près de l'ancienne maison d e  M. Louis 
Trottier, aujourd'hui M. Gagmon, pour se terminer au Ruisseau Le 



Bourclais, près cles entreprises St-Amant & Fils. Tous les terrains 
sur ce parcours furent  clivisés et bâtis. 

Avant cle livrer ce illémoire, je dois dire h ceux qui liront ces 
lignes: <(Ayez toujours une grande coi~fiance en la Provideiîce-). 

J 'aurai bientot 89 ails, je vis encore seule dans la même inaison 
(depuis 10 ans), mais je l'habite depuis octobre 1954. 

Je  laisse a la socibté 13 enfants, tous mariés, qui m'ont donné 61 
petits-enfants, environ une trentaine sont maries et me laissent 35 
arrières-petits-enfants. C'est le souveiîii. de toutes ces années de 
travail e t  d'amour. qui sont ma joie de vivre, et j'attends avec calme 
l'11eui.e du  grand clépart, où j'aurai, je l'espère, le bonheur de retrou- 
ver. ceux que j'ai aimés .-Nos chers djspar.us0. fi 

N.B. Les iiiiitrailles de &Ilne Cossette ont rii lieu la jourliée cle Ia parution de 
soli dernier teste dans i l y i ~ a m i y ~ i e ,  28-4-1982. 

Souvenir de Mme Hervey Désaulniers 
Afin cle répoiîclre au clésir cle ma nièce, Raymonde LeBi-un, je 

vais VOLIS raconter une anecdote passée en 1910, ce qui rern0nt.e au 
temps de inon enfance lorsque j'avais que 9 ans. 

D'abord, je suis issue cl'une faniille d e  13 enfants, dont 4 sont 
morts en trés bas Age, pour en rester que 9 i l'époque. Mon père 
s'appelait Alfi-ecl Vanclal e t  ma mère Anais Périgmy , puis ma grailcl'- 
mère qui était  veuve, et qui s'appelait Emélie Guévin, fjisajt partie 
de notre famille, puisque son mari Nicolas Irandal était cl4cédé avant 
le inariage de mes parents. Donc je reviens à ma g~and'inére, qui a 
eu 11 enfants, e t  dont son fils dernier-né, décide à 16 ans d'aller 
tenter  l'aventure et la ForTuiie peut-être, pour aller vivre aux États- 
Uilis dans le R'Ioiltana, oii il acquit uii verger cle différents fruits. O r  
voilà qu'après 23 ans cl'absei~ce, il clécicle de revenir au bercail, et 
envoie à n1oi1 père uil télégramme disant: j'arriverai par. le train de  
3 heures dails l'après-i-i~idi, tel jour, viens me chercher à la gare de 
Saint-Tite. Signé: Edrnoilcl Vandal. 

Irnagii-iez la surprise, comment faire pour annoncer, avec rnéna- 
gement, cette grainde ilouvelle à ma chère pa.i~cl'mère, qui i ~ e  le 
croyait pas (lu tout, e t  clont elle ne pouvait avoir une aussi grande 
joie cle revoir ce fils, parti clepuis t an t  d'années. Imaginez que ce fut 
un branle-bas clai-is la maison. Na mére tout de suite s'apprêta à 
préparer une  chambre conveilable, sortit son plus beau couvre-lit, 
les belles serviettes a rayures i.ouges, installa le p a i ~ d  bol et le pot 
d'eau, puisque, clans le temps, c'était bien loin du bain tourbilloi~ de 
nos jours, et encore moins cles meubles de styles modernes, comme 



aujourd'hui. Puis mon père lui, s'empressa d'atteler la voiture, 
(puisque l'auto n'existait pas), et vite au village faire du magasinage, 
puis s'arréte chez le tailleur du temps, M. Uldoric Trudel (clunt ses 
deux filles Thérèse et Irène ~~~~~~~~~ent encore dans la maison pater- 
nelle) pour se faire fjjre un habit à couleur brune rayée d'une ligne 
blanche, aussi fallait-il qu'il soit élégant pour accompagner son frère, 
uil peut pai-tout dans ses visites. 

Enfin, le grand jour arriva, l'on vit débarquer l'oncle en ques- 
tion, nous les enfants, qui  sentions à travers les ]-ideaux d'un oeil 
ii~disci-et pour voir, et voila qu'il descend de la voiture, grimpe d'un 
pas alerte l'escalier de la galerie et sonne à la porte du salon, que ma 
bonne grancl-mère ouvre, et se jette clans ses bras. 11 me semble 
encore revoir la scène, coinme si c'était hier. Là, il la pressait, I'em- 
brassait,,d'un coeur d'enfant, l'éloignait de sa poitrine, puis la repre- 
nait en disant: Oh! ma mère. Et 1h, les larnles coulaient, et clu fils et 
cle la mère. Vous auriez clQ voir cette pauvre vieille toute courbée. 
Trés lucide, vetue d'un petit chale noir et de sa capeline blanche des 
grancls j ou~s ,  espèce de petit boiii~et que toutes grand'mères por- 
taient à l'époque. Et qui semblait tellement heureuse, or  voi1.à 
qu'après les énîotions passées, moi? père présente ça femme et tour 
5 tour  nous, ses enfants, A celui dont nous avions tellement hâte de 
presser la main. C'était un très bel homme, pesant, si je me souviens 
bien, 280 livres, très grailcl et très gros aussi, puis vint le soir où 
fi*i?res et  soeurs, neveux et nièces arrivenl pour le grand souper des 
retrouvailles. La grande table dresske dails la p a n d e  maison, puisque 
nous avions aussi une cuisine d'été, où l'on nous avait bien averti que 
nous les enfants, devions se tenir a l'écart pour paraître bien élevés, 
rna.is nous avions les yeux bien ronds de voir remplir les plateaux de 
belles oranges, que nous n'avioi~s qii'au Jour de l'an, et que dire des 
belles bananes jaunes, que nous connaissions à peine, se disant, si la 
visite ne peut pas toutes les manger, pour qu'on y goûte. Alors qu'au- 
jourd'hui, des firiits sont sui. nos tables à longueur cl'ai~nee, puis 
enfin tout. le long de la visite de cet oncle, ce fut partout de grandes 
réceptions, tantôt chez l'un ou l'autre, ce qui a duré presque 3 
semaines, je crois. J e  me rappelle foi% bien que ma tante Amanda, 
qui était sa soeur, l'avait entraîné à Sainte-Anne de Beaupré, et  lui 
avait acheté un chapelet et une rriédaille, craignant peut-être qu'il 
ait négligé quelque peu sa religion, puis enfin ce fut le retour vers le 
pays adoptif, où il y avait laissé sa femme, craignant. qu'il aurait eu 
honte de lui faire connaître sa famille, qui lui a prodigué tant  d'affec- 
tion et tant de bonheur, cluïai~t son séjour parmi les siens. C'est dire 
qu'il en a eu beau coup de reg-rets, se proposant d'y revenir avec elle, 
mais il était revenu à temps, puisque ma bonne grand'mère est décé- 
dée l'année suivante, le le" novembre 1911, ii l'age de 85 aris. Je suis 
presque sûre qu'elle a prié des années pour revoir ce fils si jeune, et 



qu'elle a eu la consolation cle revoir avant de mourir. Si je vous ai 
raconté ce récit, c'est qu'il restera p a v é  dans ina mémoii-e pour toute 
ma vie, et c'est presque l'histoire de l'enfant perdu et retrouvé. 

A bons lecteurs, salut!. . . >> 

(Le Dynamique, 4-11-81) 

Autre souvenir de Mme Hewé Désaulniers 
Voici une aventure des années 1923-24 au Lac Terniscamingue 

racontée par Mme Hervé Desaulniei-s, née Lucienne Vandal, de 
Saint-Tite. 

<<Ce n'est pas une aventure tréç brillante que je vais vous racon- 
ter, alo~s que mon mari e t  moi-meme décidions de s'engager pour 
aller faire la cuisine dans un camp de bûcherons, puisque moi1 mari 
ayant eu un accident, ne pouvant travailler trop fort, voilà qu'on 
accepte la proposition de notre beau-frére. Donc marché conclu. Mon 
mari partit à la fin de septembre avec les autres hommes destinés au 
travail de la foret, et inoi, je partais à la fin d'octobre, par excursion, 
avec ma belle-soeur qui avait avec elle 3 enfants en bas âge, soit 
4 ans, 2 ans et un bébé de 3 mois à peine. Heureusement que moi, je 
n'avais pas d'enfant. Or nous sommes parties le lundi soir et arrivions 
à destination que le samecli soir: 3 jours et 2 nuits sans clormir, dans 
des chars plus ou moins confortables. Nous avions débarqué à Saint- 
Isidore, petite place nouvelle du Té~niscamingue, où nous avons cou- 
ché. De la, le lendemaiil, nous prenions le bateau, plutôt 1ei1t sur le 
pancl lac cles quinze, puisqu'il coi~tenait provisions pour le monde, 
et aussi pour les chevau.., car il n'y avait aucune route d'ouverture. 
C'était le seul moyen (le traiisport. Or voilà que nous arrivons au 
rapide Turgeon, où il y avait un campement et cookerie. Nous avons 
couché là, pour repartir le lendemain matin, pour  une autre joui-née 
de bateau, pou r  débarquer. que le soir, ii la brunante, où en entrant 
dans une gancle tente, se trouvaient je crois, une vingtaine d'hommes 
couchés sur des couvertes grises et qui, en voyant -m-iver ces femmes, 
se sont tous assis en nous regardant, se demandant sans cloute qu'est- 
ce que ces femmes viennei~t bien faire ici? La nous avons resté que 
peu de temps, pour de nouveau reprendre un autre bateau pour 
refaire que quelques milles, où nous ari-ivioi~s à destination vers les 
9h. du soir. A l'aide de la lumière d'un fanal et à la neige mouillante, 
nous nous acheminions clans uiîe côte assez abrupte, où la boue recou- 
vrait presque nos chaussures, et où nous attendait une bien joyeuse 
nouvelle. 011 nous apprenait que les honimes n'avaient pas eu le temps 
de faire le campement, par cause cle mauvais temps, et qu'il va falloir 
derne~wei* dsiis des tentes. Quelle belle ai-i-ivée, n'est-ce pas, et aussi 
quelle deception. Et moi qui étais toute jeune fernine et qui étais loin 
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d'avoir le courage de  ma belle-soeur, Mme J .B.  Pothier, je n'aurais 
pu faire que pleurer, mais en regarclant ma belle-soeur, qui envisa- 
geait la situation avec beaucoup plus d'optimisme, je me suis dit 
pourquoi moi je me ferais des soucis. Donc tant  bien que rna.1, il a 
fallu s'organiser, le pokle de tôle monté en face de  la tente avec table 
rudimentaire pour préparer. les aliments. Imag-inez, que nous avions 
l'air riche, une vraie vie de  sauvage quoi. Nous avons passé une 
dizaine de jours clans ces conditions, ce qui n'était pas rose. Or voila 
que i lous entrions dans notre camp, ou il y avait deux chambres. La 
porte d'entrée était au milieu, d'un côté c'était la cookerie de  ma 
belle-soeur et l'autre c'était pour nous. Là clu moins nous apprécions 
le peu de confort, quoique ce n'était pas un palais, soyez-en sûr. 
Donc, il a fallu là se mettre à la besogne pour de bon, apprêter les 
aliments pour 12 à 15 hommes, cuire le pain, pstisseries, viandes 
salées, lard et saucisses. En plus de faire mon travail, je fis du pain 
pour deux autres camps, qui n'avaient que quelques hommes. Mon 
mari lui, c'était tou t  son teiî~ps pour débiter le bois de chauffage, 
chai~oyer  l'eau pour les deux cuisines, ce qui l'occupait toute la jour- 
née. 

Je reviens à la cuisson du pain, fallait-il que je sois audacieuse, 
moi, qui n'en avais jamais fait auparavant et me lancer dans pareille 
aventure. Mais, avant de partir à l'automne, j'étais allée chez mes 
parents p o u  apprendre corninent ma mère faisait, car à cette époque- 
là, toutes les femmes cuisaient leur pain à la maison ou dans des fours 
au dehors. Heureusement j'ai bien réussi e t  je me souviens que mon 
pain était. très bon, alors que j'aurais pu faire que de la galette, ayant 
si peu d'expérience en ce domaille. Fallait bien se débrouiller avec 
les moyens du bord, puisqu'il n'y avait aucun chemin. Les glaces 
étant. trop fiagiles sur le grand lac, impossible de s'y aventurer. Le 
seul moyen de communjcation, c'était la traîne des sauvages avec les 
chiens, puis c'était i une ceritaine de milles de notre camp. Ce qui 
fait que ma belle-soeur, qui avait laissé à son départ à sa belle-mère, 
Mme Amédée Pothier, un enfa.nt qui était plutôt frêle qui mourut au 
cours de novembre, . . . elle n'apprit la nouvelle qu'à Noël. 11 n'y avait 
aucun moyen de transport avant ce temps. Le Témiscaming-ue en 
était au clébut où tout était à construire. 

Enfin, fallait-il redescendre de ce chantier qu'à la fin de mars, 
si nous voulions que nos passages soient payés. Alors nous étions 
descendus dans 3 jours par des voitures cle travail, où l'on nous ava.it 
fait une couverture de toile pour étre a l'abri clu vent ... pour nous, 
les femmes e t  les enfants. Donc après 2 jours de voiture, voila que 
nous arrivoiîs à Ville-Marie, oii la paye nous attendait. Nous avions 
retiir'é $700. Pour nous, c'était une mine d'or dans cette année-là. 
Mais les contracteurs avaient été moins cha.nceux que nous, puis- 



qu'ils restaient qu'avec les ciettes contractées avant leur clépart de 
Saint-Tite. 

Voilà qu'aprés 54 ans, rious soinmes retournés à cet endroit, où 
nous a v i ~ n s  passé l'hiver 23-24, et je puis vous dire que ç'a bien 
changé. A la place de notre camp, c'était uiî beau chalet cl'été occupé 
par un ami de notre gendre, oii nous avions été iizvités. Ce qui nous 
a fait revivre cles souvenirs d'antan, mais avec de bien plus belles 
routes. Ce fut  pour nous, une très belle journée passée avec des gens 
qui, eux aussi, avaient vécu quelques années clans ce coin, où la mère 
de  cet ami, avait? elle aussi, fait la cuisine dans des conditions sem- 
blables. Enfin, c'est plus n~erveilleux à raconter qu'à vivre, ces aven- 
tures d'autrefois. ,, 

(Le Dynamique, 9-12-81) 

La grippe espagnole en 1918 
Mme Hervey Désaulniers de Sajilt-Tite nous parle de la gnppe 

espagnole el? 1918. 
.Plusieurs d'entre nous ont diî entendre parler de cette terrible 

épidémie qu'on nominait à l'époque de 1918, giippe espagnole, e t  
tous ceux qui  en étaient atteints ne pouvaient survivre. On disait 
q u e  cette épidémie ava.it fait plus de victimes que la guerre 14-18. J e  
puis vous dire que dans ma famille nous avons été frappés durement, 
et  pour vous en donner une preuve, je vous raconterai qu'une de mes 
soeurs, qui alors demeuibait à Shawinigan, puisque son mari travail- 
lait à la Gabelle, s'amena Lin boiî samedi. Nous les voyons arriver 
avec un certain bagage cle valises pour habiter dans leur maison de 
Saint-Sévérin, prétextant qu'en venant rester en campagne, ils 
pourraient fuir  le fléau qui sévissait en ville. Mais hélas, ce fut peine 
perdue, puisqu'au bout cle 8 jours, elle décédait à son tour. Iniaginez 
la crai11t.e que nous avions, nous tous, puisque ma mère fut obligée 
d'aller a son secours. Voilà qu'elle se munit de camphre qu'elle par- 
tait sur elle, e t  nous dit en partant: on i ~ e  peut laisser notre fille sans 
secours. 

Imaginez la crainte quc3 nous avions tous. A peine quelques 
heures après son départ, on nous appelle en disant que la mort  avait 
fait son oeuvre. Elle fut enterrée au bout de quelques heures. Chose 
curieuse, tou te  personne qui décédait de cet te  terrible maladie noir- 
cissait aussit6t. 

Nous avions justement une cousine de Saint-Séverin qui, en 
revenant de son voyage de noces, tomba malade et mourut le ien- 
denlain. Puis son fière en revenant des funérailles de sa soeur, tomba 



malade à son tour  e t  mourut le soir même. Ils étaient le frère et  la 
soeur de notre ancien curé Boutet. 

Comme vous voyez, la mort, cette terrible faucheuse, avait fait 
tant et tant de victimes. 

Heureuses les familles qui n'ont pas vécu ces heures d'angoisses, 
qui seront gravées clans notre mémoire pour la vie. 

Comme c'était tiiste clans notre famille, puisque ma soeur mou- 
mit le jour de la Toussaint, laissant un enfant d'un an, qui  est venu 
demeurer chez mes parents pour y vivre jusqu'à E g e  de 26 ans. 

(Le Dynamique, 10-3-82) 

Antainette Lafontaine, organiste de 1929 a 1964 
par Gisèle St-Amant-Matton. 

Antoinette Lafontaine, née le 4 août 1902, du mariage d'Eus- 
tache Lafontaine et d'Eugénie Baillargeon, est la cadette d'une fa- 
mille de trois enfants demeurant à Saint-Aclelphe. 

Quand la petite famille s'amène à Saint-Tite en 1905, le père 
obtient le poste de contremaître a la briqueterie Nationale, que son 
frère Onésime Lafontaine avait acquise plus tôt en décembre 1903. 

Très jeune, Antoinette commence des études musicales au cou- 
vent Notre-Dame du  Rosaire à Saint-Tite, chez les religieuses de la 
Providence. Ses progrès sont rapides e t  prometteurs. À quatorze 
ans, elle obtient les honneurs du Lauréat au Dominion College of' 
Music, Québec'. L'examinateur de ce Collège, Gustave Gagnon de 
Québec, se rend chez les Ursulines de Grand'Mere une fois l'an faire 
passer les examens de musique. De nombreuses élèves de Saint-Tite 
s'y rendaient. Cet éminent professeur a eu sans doute beaucoup de 
considération pour le talent d'Ant0inett.e puisqu'il l'a visitée même 
dans ses dernières années de vie. 

Tout en se livrant au professorat, elle continue ses études pia- 
nistiques avec l'enthousiasme d'une musicienne éprise de son ar t  et 
désireuse cl'en répandre le goût. Ainsi en 1923, Antoinette améliore 
sa technique sous la direction de François Paradis, organiste à la 
Cathédrale de Trois-Rivières, (piano, orgue e t  violon). La route est 
longue e t  fatiguante pour aller prendre ses leçons. 

En 1924, c'est à Québec qu'elle étudie l'orgue avec le réputé 
professeur Arthur Bernier h l 'université Laval; elle poursuit l'étude 
d,e l'harmonie avec Mendoza Soulard. 

1. Les détails sur les études dJAntoinette Lafontaine ont été tirés du *Diction- 
naire des Musiciens canadiens. - Srs de Sainte-Anne, 1935. 



Sa carrière de future organiste se précisant cle plus en plus, elle 
continue à Montréal ses cours cl'harmonie et cle musique sacrée avec 
le distingué grégorianiste, Jean-Noël Charbonneau. 

Elle nous revient en 1926 avec son brevet d'enseignement, la 
médaille d'or pour I'jmprovisation en plus d'être ~écipiendaire ciu prix 
cl'Eui-ope, ce qui lui aurait permis de poursuivre des études avan- 
cées. Cependant, sollicitée par sa mère, elle dfit abdiquer au grand 
regleet de ses professeurs. 

De 1926 à 1929, Antoinette se consacre a l'enseignement clu piano 
a l'école de la Proviclence où elle avait fait ses premiers pas en 
musique. Elle compte quelque 45 élèves. 

Au printemps de 1927, commence la clémolitioi~ de la première 
kglise de pierres, devenue trop exiguë pour la population e t  clébute 
ensuite la constr~iction (le la grande église actuelle. L'orgue avec 
soufflerie datant de l'année 1887, au coût de  mille clollars, est rem- 
placé par un orgue électrique de grande valeur. Le souffleur Cai~uk 
Trottier n'aura plus i pomper l'orgue par la suite. 

En 1929, Antoinette, notre diplômée obtient facilement le poste 
très convoité, cl'organiste titulaire de l'église neuve de Saint-Tite. 

La souffrance de  la séparatioil se révèle tôt  chez notre artiste. 
Une not.e funèbre B l'orgue, en 1932 la mère cl'Antoinette n'est plus. 
Elle est décédée le 27 décembre à l'âge de 71 ans et 5 mois. 

La jeune organiste cumulera forcément les rbles de musicienne 
et  de  maitresse de maison. 

Désormais, on ne verra circuler sa. courte silhouette qu'entre 
chez-elle, rue Saint-Piene e t  l'église. Regard réservé, peu cominu- 
nicative avec les gens, toute préoccupée de sa ponctualité, c'est la 
cliscipline qu'elle s'impose pendant 35 années sans remplaçante. 

C'est au jubé de l'orgue que sa verve musicale rejoint tout son 
auditoire, en conciliant nos émotions les plus profondes aux cére- 
monies liturgiques qui s'y déroulent. Tout ouïe nous étions aux gran- 
dioses Fêtes cl'0bligation où plus cl'un a craint pour sa téte et son 
clocher pendant ses mémorables Minuit Chrétien chantés par des 
talents locaux. Tout ouïe nous étions à ses célèbres pièces classiques 
de choix qui accompagnaient l'agréable défilé des Enfslnts de Choeur, 
à l'entrée et  à la sortie de nos messes dominicales. Oui, de tout cela, 
nous nous souvenons. 

Même les arrivants ou partants aux aborcls extérieurs de l'église 
ne peuvent demeurer insensibles à ses talents d'interprétation. Nos 
coeurs ont répondu à la joie ou a la peine qu'elle nous inspira. 

Soeur Élisabeth-du-~ortu~al, notre dévouée sacristine, celle qui 
ornait nos riches autels avec tant d'amour, d'attention et dévot,ion, 



complétait admirablement la beauté des offices divins. Nous avions 
hâte de voir, hâte d'entendre! 

Fidèle et  disponible aux cérémonies liturgiques, An toinette ne 
néglige pas pour autant les soins filiaux a son vieux père, lui faisant 
de la musique 2 la maison pour 6gayer sa vieillesse. 11 meurt le 2 
janvier 1952, ci. l'age de 91 ans e t  5 mois. 

Cette même année, il importe i Antoinette de combler sa soli- 
tude en faisant venir de la lointaine Abitibi, sa nièce Juliette Lafon- 
taine qui n'a que 14 ans. Celle-ci demeurera avec elle jusqu'a son 
mariage le 4 mai 1963. Le jeune couple reviendra vers 1965 pour lui 
prodiguer des soins dans sa dernière maladie. 

Aimant les enfants, Mlle Antoinette Lafontaine a to~ijours 
quelques élèves de piano au cours de  sa cai-rière, ça rajeunit son 
foyer e t  arrondit ses fins de mois. 

En 1965, le Concile Vatican II tire à sa fin avec beaucoup cle 
renouveau i~ l'horizon liturgique. Le tout coïncide avec la rénovation 
intérieure de notre église, qui  débute en mai de la méme année. De 
cette toilette absolue, un seul objet mérj te la clémence e t  le respect 
d'une époque, 1928-1965, c'est l'orgue d'Antoinette. Le bel instru- 
ment est descenclu au choeur et les tuyaux de l'orgue renichés au 
jubé des Soeurs, qui ii son tour se vide peu à peu. 

Antoinette ne subit pas I'éclosion oecuménique de ces temps 
nouveaux, la maladie lui avait donné rendez-vous en 1964 et elle a 
été remplacée a l'orgue au début de janvier 1965 par madame Allarcl. 

Solange Néron (Mme Isidore Allard) est anivke à Saint-Tite en 
octobre 1962, quand son maii a été transféré dans notre ville comme 
chef de gare. Solange prend la relève au jube avec brio et devient 
l'organiste titulaire au choeur après la rénovation de l'église, le 
dimanche précédant Noël 1965. 

À l'instar de ce branle-bas ecclésial! la maladie livre un dernier 
combat à l'espérance terrestre d'Antoinette. Elle réponcl .<présente)> 
k l'Espérance Éternelle le 25 avril 1966. Elle a 63 ans et 8 mois. M. 
le cure Lucien Paquin, coiffé de son titre récent de Prélat Domesti- 
que officie le 27 avril, les fuilérailles de cette âme grégorienne qui 
emporte clans le sillon de l'histoire toute une époque religieuse. 

N'avait-elle pas toujours répondu -<présente. au cours de sa vie? 
Déjà toute petite elle répondait  présente^^ a ses professews de piano 
e t  à ses pratiques. Devenue titulaire de l'orgue, elle répond {(pré- 
s e n t e ~  aux messes dominicales de 10 h., aux Vêpres de l'après-midi 
ou du  soir, aux six fêtes d'obligation célébrées avec faste musical; 
-présente,, aux mariages, aux funérailles e t  aux services annjver- 
saires;    présente^^ aux jours Saints, aux Rogations, aux quarante- 
heures; .présente>) aux retraites paroissiales, aux retraites des 



Enfants de Marie du 5 au 8 décembre: (qx-ésente)) à la fête cles morts 
le 2 novembre; -présente>> aux Saluts du Très Saint-Sacrement des 
mois de Saint J o s e p l ~ ,  cle Marie, d u  Rosaire, sans oublier les heures 
saintes de chaque prenUer vendredi c l ~ i  mois; diprésente. aux nom- 
breux tricluun~ qu'affectionnait le curé Boutet; les tïiduum annuels 
du Tiers-Ordre, du Sacré-Coeui-, cle Sainte-Anile, etc.. . 

Sa cai-riere d'organiste s'est couroni~ee par. un grand événement 
religieux clans notre localité: le Congrès Eucharistique qui s'est tenu 
avec grancle piété les 13, 14, 15 et l G  juin 1963. 

Pour. sa coininunion a cette immeizsité de ilotes sacrées, pouin sa 
dispani bilité, son intérêt et son dévouement SOII église paroissiale, 
pour ses talents musicaux certains, la-lzaut tout comme ici-bas, cette 
humble musicieni~e de cl~ez-iîous entre dans la lignée talentueuse de 
nos musiciens canadiens! Par cet avant-goût. du ciel à son insu, a-t- 
elle été l'apotre inconnue [le la floi*aison cle vocations clans la paroisse? 
On pourrait le penser.. . 



Dates importantes de l'histoire de Saint-Tite 
(par Pierre LeBrun) 

1833 - Ai-rivée du pigernier colon, François D'Assise Cossette. 
1854 - Inauguration de la première cliapclle. 
1859 - Arrivée du premier curé, Noël-Etienne Guertin. 
1863 - Érection civile et canonique de la paroisse de Saint-Tite. 
1865 - Début de la Fonderie de Saint-Tite ou Petites Forges. 
1878 - Inauguration de la deuxième église. 
1880 - 1884 - Constmictioi~ du chemin de fer Proulx - Saint-Tj te. 
1890 - Première briqueterie, propriété de Pien-e et Léger Veil- 

lette. 
1891 - Inauguratioi~ du Couveilt ei; arrivée des Soeurs de la Provi- 

dence. 
1898 - Inauguration du Collège et arrivée des Frères de Saint- 

Gabriel. 
1899 - Incendie du Couvent. 
1901 - Reconstructioi~ du Couvent. 
1910 - 1,ncorporation de la Ville de Saint-Tite. 

- Eclairage des mes. 
1912 - Début de  1'Acme Shoe Pack, la première industrie du cuir 

clans notre localité. 
1913 - Pavage cles rues. 
1927 - Inauguration du deuxième collège. 
1928 - Inauguration de l'église actuelle. 
1930 - Foiidation de la Caisse Populaire. 
1933 - Fêtes coinmémormant le Centenaire de l'arrivée du premier 

colon, D'Assise Cossette. 
- Début de la Saint-Tite Shoe Ltd devenue G. A. Boulet Ltée. 

1945 - In2iqyration de la Consumers Gloves. 
1950 - Construction de l'actuel Hôtel de Ville. 
1958 - Construction clu presbytère. 
19G8 - Début du Festival Western. 

- Constiuction du foyer M g r .  Paquin. 
1469 - Implantation de  la Zone Scolaire Normandie. 

- Inauguration de  l'école polyvalente Paul Lejeune. 
1974 - Construction de I'arkna. 
1975 - Début du C.L.S.C. 
1983 - Inauguration du local actuel du C. L. S. C. 
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Inonclation en 1924, oïl apcri-çoit 1;i ~naison de  llieudoniié Kouleaii. 

lnoiiciation, rue Du Mouliln. 

Cyclone en 1925. Débris rle la rnai.son cle Wilbrod Dessureault déckdé quelques 
jours plus tard des suites de ses blessures. 



Fiiiiérailles civiques de Wilbrocl Dessui.eauIt, chef de polite e t  des pompiers. 

Adélard Béclai-d fils de Joseph Eeclai-cl et de Maiie St-Ainaiit déc6dé à I'5ge de 
1G ans e i ~  1916. Cette photo décrit bien I'expi-ession: -être sur les planches.. 

Utlias Chouinard prend sa retraite eil 1955. De gauche a droite: Adelaid Fran- 
coeur, Stanislas Brouillette, Adrien Robitaille, Albert Lafleur, J. Oscar Prono- 
vost, Aldcm Trépanlei., Odinas Chouinard, Roméo Gagnon. 
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LA RELEVE ... D'HIER 

Marcel Beland, fils d'Alphonse Héland, Albert Veiiletie fier de son fils Benoît, 
rue Notre-Dame en 1910. apprenti-boucher. 

Les triplets Moreau: Gérard,  Cécile, Alphonse. Enfants de Henri Moreau et Ida 
Biiist. 



SPORTIFS D'HIER.. . 

Yves Lebrun tient la hiide de son ponej en compagnie cle Clernent, Paul et Ca- 
mella Goulet. 

t 

a, t 

*- %n . ' .x= 

Alphonse Damphousse, frere d'Anloni. Mme Horace Lafontaine (Aurore 
Dessureault), Mlle.. . Cossette 
(lu Lac SaintJean et Jiiliettc 
Erouillette (Mme Gustave Lafontaine), 

t 

Une belle péche au lac Brochet. Mme Alfiecl DessureaulL (Marie-Louise Pei-igny. 
. . . Roussel, Jeanne Nobei-t, Y voiine Dessuieault, Herrnénégilde Nobert.1 



Au meme eildroit Ci1 ans plus tarcl, en 19W. 

Jean-Pierre Paquet, séminariste, présente ' I'enceiisoii- à S. Saintete le Pape Jean-Paul TI 
Notre ilouveau virlaire, au debut de la célebration eucharistique 
l'abbé Jacques Filion. A Cap-de-la-Madeleine le 10 seplembre 1984. 
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Page 48 

Page 10G 

Page 111 
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Page 123 

Page 165 

Page 238 

Page 247 

Page 290 

Page 299 

Page 311 

Page 312 

Page 409 

- Blancline Chaillé (Mme Alphonse Lahaie) 
Mai-ie-Anne Chaillé (Mme Albert Guénard) 
Floi-ida Chaillé (Mme Elphège Farley) 

- La Caisse Populaire de Saint-Tite fit un 
don de $100.00 pour l'illuminatioiz (le la croix 
sui' la moi~tagne. 

- Mlle Eugénie Truclel était la soeur e t  la 
ménagère du curé Émile Trutlel et noii du 
curé Hervé Trudel. 

- Soeur Elizabeth du Portugal a été sacris- 
tine [le 1934 à 1959. 

- Ajouter Gisèle Désaulniers, Soeur Flore- 
Édith, fille de Roland Désaulniers et Florida 
Marchancl. 

- Ajouter Laurette Trottier, Soeur Charles- 
Irénée, fille d'Irénée Trottieï et de Albina 
Bourque. 

- Ajouter- clails les Soeurs Grises: Thérèse 
Lahaie, fille cle Léopold Lahaie et cl'Incliana 
Thiffeault. 

- Ajouter: Soeur de l'Immaculée-Concep- 
tion, Fi-ançoise Massicotte, fille d'Adé1ar.d 
Massicotte et cle Paula Lafontaine. 

- Bas de vignette, 4e rangée: Nicole Gervais 
au lieu cle Germain. 

- Consumers Gloves: Jean-Marie Vaugeois 
est gérant. de 1951 à 1956. 

- Entreprerzeurs-forestiers: ajouter Phi- 
lippe Marchailcl et Edouard Vaugeois. 

- 1909 et non 1919: Aimé Adam 

- 5ième paragraphe, ajouter Monique Lali- 
berté. 

- 3ièm bas de vignette: Élèves de Claire 
Cossette, dans le Haut clu Lac Sud.  

- Photo clu bas à clroite, lére rangée: Pauline 
Pronovost , Nicole Richard, Jacqueline Pro- 
novost. 

- Bas de vignette - ajouter Claude Roy, 
entre Violaine Marchand e t  Jean Bergei.on. 
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